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I.   INTRODUCTION GENERALE  

    Il est clair que l’expression est naturelle,  la  communication, quant à 

elle, s’apprend  par la socialisation de l’individu. En effet,  l’être humain 

est appelé quotidiennement à communiquer avec les autres, cet échange 

mutuel donne lieu à une interaction orale (verbale). L’« interaction 

verbale», en tant que notion ambiguë et complexe,  offre un vaste terrain de 

recherche et recense, à elle seule, un nombre inépuisable de sujets de 

recherches.  

    Une vague importante de sociologues, de linguistes et de didacticiens 

tels qu’Orecchioni, Robert Vion et autres se sont intéressés à ces 

interactions. Ils ont   pu  étudier leurs organisations, leurs règles et leurs 

typologies. Ainsi, notre recherche s’articulera autour des interactions 

verbales.   

 En effet, dans ce travail, infime soit-il, nous nous intéresserons à 

l’analyse des  interactions verbales produites au sein d’une classe de 

français langue étrangère, cas du niveau moyen en Algérie, en comparaison 

aux interactions verbales produites au sein d’une classe de langue 

maternelle, en l’occurrence Tamazight. Ainsi, nous tenterons de  dégager 

les spécificités de chaque  classe et de déterminer  les mécanismes 

interactionnels qui  régissent chacune d’elle.  En dernier lieu, nous 

tenterons de déterminer le rôle qu’occupent ces interactions verbales dans 

l’installation d’une compétence (compréhension, expression) orale.   

  Notre volonté de contribuer à l’amélioration et au développement de la 

recherche dans le domaine de la didactique de français langue étrangère 

dans notre pays, confirme le choix porté sur les interactions verbales. Nous 

pourrons justifier le choix de faire le rapprochement entre les échanges 

dans les deux classes par notre volonté de vérifier l’engagement des 

apprenants des deux classes au cours des interactions verbales, et le rôle de 
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ces dernières dans l’installation d’une compétence orale. Ce  

rapprochement, nous offrira l’opportunité de connaitre  le rôle que joue 

l’enseignement d’une langue étrangère dans l’acquisition du savoir, savoir-

faire et savoir-être.      

 Au cours de cette recherche, nous tenterons de lever le voile sur les 

pratiques de classe et d’essayer d’analyser les interactions verbales qui s’y  

produisent entre “les  interactants“1. Dans ce cas, nous pourrons analyser 

les échanges qui s’engendrent entre l’enseignant et son élève, entre ce 

même élève et son enseignant et  les élèves entre eux.   

      En voulant  analyser les interactions verbales qui se produisent au sein 

d’une classe de FLE   au collège  algérien et de les comparer à celles qui se 

produisent au sein d’une classe de tamazight, nous visons  à apporter un 

élément de réponse  à cette  question qui nous  préoccupe : comment sont 

organisées les interactions verbales dans les deux classes (FLE et LM) et en 

quoi elles favorisent le développement des compétences orales ? Et par la 

suite, tenter de répondre à des sous-questions qui aideront à organiser la 

recherche et nous mener vers la réponse à la problématique. Ces sous-

questions sont : 

 Quelle place occupe l’enseignement de l’oral dans les classes de  

FLE et tamazight ? 

 Les interactions verbales obéissent-elles à des mécanismes bien 

spécifiques en classe de FLE contrairement à une classe de 

tamazight ?  

 Comment une  compétence orale  est-elle installée par la voie d’une 

interaction verbale ? 
                                                             
1 Les différents participants dans un échange communicatif, CATHERINE KERBRAT-ORECCHIONI 

(1998 :17) 
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      Notre objectif est, dans un premier temps, de déterminer  les  

mécanismes interactionnels dans cette classe de FLE et dans un deuxième 

temps, il est surtout question, de vérifier  si ces mécanismes œuvrent ou 

non pour l’installation d’une compétence orale. Ceux-ci sont nos 

interrogations auxquelles nous tenterons d’apporter des éléments de 

réponses.  Pour répondre à notre problématique de base et à ses sous-

problèmes, il  est primordial de supposer  quelques hypothèses que nous 

tenterons de  confirmer ou d’infirmer. Ces hypothèses sont les suivantes : 

 Nous pensons  que la place qu’occupe l’enseignement de l’oral dans 

les deux  classes (FLE et tamazight) est prépondérante.  

 Nous supposons qu’en classe de FLE, les interactions verbales 

obéissent à des mécanismes bien spécifiques. 

 Nous présumons que l’interaction verbale est un bon moyen pour 

l’installation d’une compétence orale dans les deux langues. 

        Afin d’aboutir à des réponses et des conclusions fiables, il est de notre 

devoir d’inscrire notre recherche dans une sphère disciplinaire. Il est clair 

que cette recherche s’inscrit  dans le vaste domaine des sciences du langage 

et de la didactique. Toutefois, l’analyse des interactions verbales se situe à 

l’intersection de plusieurs disciplines et chacune d’elles réclame le chemin 

qui mène vers cette intersection. Parmi ces champs disciplinaires, nous 

citons l’analyse interactionnelle, sur laquelle s’appuiera en grande partie 

notre recherche.  

      Dans cette recherche,  nous ferons aussi appel à la didactique de l’oral, 

car nous analyserons les interactions verbales dans un contexte bien 

spécifique qui est celui de  l’enseignement de l’oral. Nous  tenons à 

souligner que notre recherche s’inspirera sur l’approche  proposée par 

Catherine KERBRAT-ORECCHIONI.   
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     Notre travail s’articulera autour de trois chapitres. Le premier de ces 

trois, dans lequel nous allons pouvoir déterminer la place qu’occupe 

l’enseignement de l’orale dans une classe de (FLE et LM). Dans le second 

chapitre, nous allons devoir analyser  la typologie, l’organisation  et les 

types de ratés dans chaque classe. Nous tenterons, dans le troisième 

chapitre, d’étudier l’installation d’une compétence orale par le biais d’une 

interaction verbale et le rôle de cette dernière dans l’acquisition des 

compétences orales.  

     Au cours de notre recherche, nous  aurons  besoin d’un corpus 

consistant et de supports d’analyse divers. C’est pour cela que nous avons  

opté pour des grilles d’analyses des leçons de l’oral que nous avons 

enregistré et transcrit.  Pour consolider notre travail, nous avons aussi opté 

pour l’analyse des deux manuels scolaires afin de dégager les activités qui 

y sont proposées par les enseignants.  

Nous tenons à signaler que le deuxième chapitre prendra une grande 

partie de la recherche. Cela est justifié par notre volonté de donner plus 

d’importance aux échanges oraux, leurs typologies ainsi qu’à leurs 

organisations. Ceci est dans le but de comprendre les mécanismes qui 

régissent les interactions en classe  et leurs influences sur l’aquisition des 

compétences orales.  
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I. Chapitre I : la place qu’occupe l’enseignement de l’oral 
dans les deux classes (FLE et TAMAZIGHT) 

     Au bout de ce premier chapitre, nous tenterons de déterminer   la place 

qu’occupe l’enseignement de l’oral dans les  deux langues enseignées dans 

les classes du niveau moyen algérien. De ce fait, nous allons essayer de 

décrire la situation linguistique de l’ALGERIE de manière générale et 

l’enseignement des langues,  au moyen, ainsi que leurs statuts. Pour 

pouvoir  faire l’exposé  des statuts et des places qu’occupent 

l’enseignement de la langue maternelle tamazight et du français langue 

étrangère, nous allons donner un petit aperçu historique sur ces deux 

langues et leur relation avec la réalité algérienne,  d’une part,  et leurs 

enseignements d’une autre part.  Ajouter à cela, un bref aperçu sur les  

manuels scolaires ainsi qu’aux programmes.  En dernier lieu, nous 

pourrons consolider tout ce que nous verrons en relatant les objectifs de 

l’enseignement de l’oral dans ces deux langues au niveau moyen.  

I.1 Image  de la situation linguistique en Algérie  
     

     Plusieurs  contextes,  à citer l’exemple de l’historique, géographique et 

même politique ont pu forger la situation linguistique en Algérie. 

I.1.1 Le contexte géographique et historique  

     L’Algérie se situe à la  croisée de trois continents (Afrique, Europe et 

l’Asie) et occupe une place prépondérante dans le bassin méditerranéen. 

Cette situation géographique lui à permet d’être en contact avec plusieurs  

civilisations et cultures ainsi que langues.  

     L’Algérie a connu  historiquement aussi plusieurs tournants dans 

l’histoire, mais aujourd’hui, il est clair qu’on peut considérer  le berbère 

(TAMAZIGHT)  comme la langue originellement maternelle de l’Algérie. 

La langue d’un peuple berbère autochtone, mais ce dernier et par son 
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contact avec d’autres civilisations (arabe et française)  a appris à parler 

plusieurs langues.  

I.1.2 Le contexte Politique  

     Nous voulons, pour aborder ce contexte, citer un concept politique qui 

est « l’arabisation ». À ce sujet, Grandguillaume2 avance :  

   

      L’arabe représente la face culturelle de 

l’indépendance : la langue française étant la langue du 

colonisateur et étant été imposée il parait naturel de la 

remplacer avec la langue arabe.Celle-ci devra donc la 

remplacer dans tous ces usages, dans l’enseignement, 

l’administration et l’environnement : tel sera l’objectif de 

la décision d’arabisation. 

 

       Ce concept à lui seul a pu changer toute la situation linguistique et a pu 

donner à la langue arabe sa part de lion dans tous les systèmes  (éducatif, 

administratif… etc.)   

        Ce que l’on peut dire, en fin de compte,  sur la situation linguistique 

en Algérie  c’est un plurilinguisme. Nous distinguons dans la réalité 

politique algérienne des langues dites nationales et officielles comme 

l’arabe classique, le tamazight et des langues étrangères comme le français 

et l’anglais. Durant le point suivant, nous tenterons de déterminer la place 

qu’occupe l’enseignement de l’oral dans une langue nationale et maternelle 

et une langue étrangère.  

 

                                                             
2 Plurilinguisme et enseignement en algerie : entre langue écrites et langue parlées, intervention au 
colloque sur le bilinguisme à mayotte, du 20-24mars 2006, http://grandguillaume.free.fr. Granguillaume. 
[ consulté le 10/01/2013] 
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I.2 L’enseignement de l’oral dans la classe de FLE  
     

        L’oral semble trouver sa place, car il parait occuper désormais et de 

plus en plus une place importante  dans les nouveaux programmes, en effet, 

à présent, l’oral n’est plus considéré comme un moyen par lequel 

l’enseignement se suit, mais un objet d’étude. Donc l’oral ne doit plus être 

Un vecteur d’enseignement, mais un facteur enseigné. Reste à savoir, 

néanmoins, comment ce facteur est-il pris en charge ? Et par quelle 

approche est-il enseigné ?  Les points que nous allons aborder vont, sans 

doute, tenter  d’apporter des éléments de  réponses et ainsi de déterminer la 

place qu’occupe l’enseignement de l’orale dans nos classes. 

I.2.1 La méthodologie d’enseignement  

L’enseignement dans le système éducatif algérien a suivi,  allant de la 

période coloniale et poste coloniale  jusqu’aux  années soixante les mêmes 

méthodologies d’enseignement  utilisées en France, mais à partir des 

années soixante-dix, et l’avènement  de nouveaux concepts comme  

« l’arabisation »,  on a remarqué que le français a perdu presque la moitié 

de son volume horaire. Ce changement était le fruit de plusieurs 

remaniements  politique comme l’instauration du fondamental.  

Nous tenons à préciser que la méthodologie appliquée aujourd’hui au 

moyen algérien est la pédagogie par projet. 

Cette approche  a vu sa naissance dans l’école américaine, notamment, 

dans les travaux du psychologue John Dewey, avec son concept «  

Learning bay doing » qui  se développe au fil du temps. L’enseignement 

par  projet est une forme de pédagogie dans laquelle l’apprenant participe 

activement à la construction de ses savoirs. Donc,  il est impliqué dans son 

enseignement par son émancipation.   
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  Le projet a pour fonction de permettre aux apprenants de renouveler de 

l’intérêt pour l’école, de mobiliser des savoirs acquis et de développer des 

connaissances nouvelles, il leur permet aussi de s’ouvrir aux autres, de 

participer activement à la vie civique. 

I.2.2 La description du manuel et du programme scolaires  

     

     Le manuel de français élaboré par Keltoum Djilali et Anissa Melzi pour 

la quatrième année moyenne,   est divisé en trois projets chacun d’entre eux 

se divise lui aussi en trois séquences. Le manuel de manière générale 

propose des illustrations pour les textes  et des indications claires et 

précises, il propose des activités variées et riches ; donc l’enseignant a la 

liberté d’organiser son enseignement  et l’apprenant a la liberté de choisir 

son activité et sa tâche, celles-ci peuvent l’aider à développer une 

autonomie dans l’apprentissage et d’acquérir un  savoir-faire. Ses rubriques 

sont bien organisées avec une importante place accordée à la rubrique 

« grammaire pour lire et écrire ». 

    

    Le manuel a pour fonction, comme le soulignent ses auteurs, de  

développer les compétences des apprenants à l’oral comme à l’écrit, il leur 

apprendra à défendre leurs opinions et à être convaincants. 

Pour ce qui est du programme, il s’articule sur trois grands axes qui sont : 

1. Argumenter en racontant. 

2. Argumenter en décrivant. 

3. Argumenter en expliquant. 

    

    Ce que nous pouvons dire c’est que ces axes vont avec les objectifs 

fixés. En effet, l’argumentation va permettre à l’apprenant de défendre ses 

opinions, d’entre convaincant et comment organiser son discours. 
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I.2.3 Les finalités et  objectifs de l’enseignement du FLE au 
moyen   

     L’enseignement du français au moyen a comme finalité l’accès direct 

aux connaissances universelles, de s’ouvrir à d’autres cultures …etc. En 

effet, si nous lisons la finalité fixée par le ministère de l’éducation 

algérienne à travers son bulletin officiel nous trouverons que 

l’enseignement du français langue étrangère à pour finalité 

est : « l’ouverture sur le monde et moyen d’accès à la documentation et aux 

échanges avec les cultures et les civilisations étrangères ».          

     Les quatre années du  cycle moyen sont partagées en trois paliers ; 

Le premier est celui de la première année ou on consolide les acquis de 

l’apprenant et on l’adapte à une nouvelle organisation (plusieurs 

enseignants pour plusieurs disciplines). Le deuxième palier est celui du 

renforcement et de l’approfondissement des acquis, ce palier qui regroupe 

la deuxième année et la troisième année est consacré  au renforcement des 

compétences et l’élévation du niveau culturel. Le troisième et dernier palier 

est réservé pour l’approfondissement et l’orientation, à ce palier 

l’apprenant doit être préparé pour l’examen final du BEM, la réussite à ce 

teste est synonyme de passage au plier suivant (secondaire), tandis que son 

échec à cette épreuve est une orientation  à   la vie active.  

Dans cette perspective, nous dirons que les objectifs de l’enseignement du 

français au moyen sont : 

  En première année : permettre à l’apprenant de renforcer ses acquis 

et de  développer  le  sens de l’organisation. 

 En deuxième et troisième années : permettre développer ses 

compétences et ouvrir son esprit en lui inculquant une tolérance  culturelle. 

 En quatrième année : permettre à l’apprenant de consolider ses 

compétences pour faire face à des situations problèmes complexes et le 

préparer à l examen final (BEM) et de la vie active. 
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I.2.4 Profil des élèves du moyen  

I.2.4.1 Profil d’entrée à l’oral  
     Nous avons opté  de faire notre  recherche dans le collège algérien. 

Donc, cette recherche vise des apprenants de quatrième année moyenne et 

dont l’âge varie entre 14 et16 ans. Nous allons, à priori, définir en quelques 

points le profil de l’apprenant à l’entrée à l’oral. Ce profil est tiré du 

référentiel officiel du programme de la 4AM  et quelques points ont été 

ajoutés après les observations effectuées dans ces classes.   

L’apprenant est sensé être capable de : 

 Formuler une phrase précise (déclarative ou impérative…)  

 Lire à haute voix des textes plus ou moins longs  

 Dégager l’idée générale d’un texte écouté 

 Raconter une histoire  

 Comprendre et reconnaitre un passage descriptif  d’une séquence  

narrative 

 Décrire et expliquer un itinéraire 

 Produire un énoncé explicatif cohérent 

     À la fin  de cette année, où les objectifs sont censés  avoir été atteints,   

les apprenants doivent acquérir des compétences à l’oral que nous allons 

énumérer en quelques points.    

I.2.4.2 Profil de sortie à l’oral  
 L’apprenant sera capable de : 

 Identifier le sujet traité dans différents types de textes  

 Faire une distinction entre les différents types de textes 

 Distinguer le point de vue de l’énonciateur   

 Donner son point de vue sur un sujet  
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 Produire un court énoncé narratif ou explicatif ou descriptif  

I.3 L’enseignement de l’oral dans une classe de tamazight (langue 
maternelle)  

        

      La langue amazighe est connue pour son oralité, en effet, cette langue 

qui est parlée par plus de huit millions d’Algériens ce qui représente 27.4 

% de la population algérienne3, voir  plus,  mais elle n’est écrite que par de 

millier de gens ceci est  dû au taux  d’analphabètes. L’enseignement de 

l’orale en classe de Tamazight  a une place privilégiée, et c’est ce que 

démontre ce passage tiré du préambule du programme de la quatrième 

année moyenne :   

       Les formes du discours,  à situer chaque fois dans 

leurs contextes et dans des situations de communication, 

seront abordées dans les activités d’apprentissage de 

l’écoute, de prise de parole et de l’écriture. L’oral est la 

forme première et la plus fréquente de l’activité  

discursive. (2013 :4) 

      Dans les points qui suivent, nous allons tenter de décrire la 

méthodologie d’enseignement, d’analyser les activités proposées dans le 

manuel scolaire ainsi que le programme. Par la suite, nous  tenterons de 

dégager les objectifs de l’enseignement de tamazight en cette classe tout en 

décrivant aussi les profils d’entrée et de sortie de ces apprenants de 

quatrième année moyenne.  

I.3.1 La méthodologie d’enseignement  

     L’approche appliquée durant les années du cycle moyen en langue 

tamazight est la l’approche par compétences. Ce passage tiré du référentiel  
                                                             
3 http://www.axl.cefan.ulaval.ca/afrique/algerie-1demo.htm  (dernière consultation le 30 avril 2013).  
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officiel de la quatrième année moyenne : « l’enseignement/apprentissage 

de  tamazight en quatrième année moyenne  vise le développement de 

compétences linguistiques et discursives. Ce principe fondamental 

détermine les choix méthodologiques suivants :  

   

- Les  quatre domaines d’apprentissages ; écouter/parler et 

lire/écrire… 

- L’unité de base est la séquence… 

- La séquence s’inscrit dans un projet… » démontre l’insistance des 

compétences à viser dans les enseignements.  

     Donc,  les quatre compétences visées dans cet apprentissage sont celles 

de la compréhension et de la production orales et écrites. 

I.3.2 La description du manuel  et du programme 
scolaires  

     Le manuel de quatrième année moyenne dont les auteurs sont : 

HEROUCHE Mouhoub, LOUNIS Ali et ACHOUR Remdhane, les deux 

auteurs affirment que les contextes  des textes et les activités proposés sont 

centrés sur la culture et les principes fondamentaux de la culture amazighe.  

L’insertion de l’argumentation et du texte argumentatif a été le cœur de ce 

remaniement. En effet,  c’est à travers la typologie du texte argumentatif 

que (l’apprenant de la langue amazighe découvre pour la première fois) 

peut développer des compétences telles que dégager l’opinion de l’auteur 

ou de l’interlocuteur ou pouvoir convaincre en argumentant….etc. nous 

remarquons aussi la redéfinition des projets qui sont deux. Et  chacun d’eux 

se divise en quatre séquences : dans le premier projet, l’apprenant pourra 

écrire une  petite nouvelle qui apparaîtra dans le journal de l’école. Dans le 

deuxième, l’apprenant découvrira le texte argumentatif et sa typologie. 
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I.3.3 Les objectifs de l’enseignement de la langue 
maternelle au moyen (4 eAM)  

D’après le programme référentiel officiel du ministère de l’éducation, le 

but de l’enseignement de la langue maternelle (tamazight) est de permettre 

à l’apprenant d’être capable de s’exprimer à l’oral comme à l’écrit dans les 

principales formes du discours, à savoir : la narration, la description, 

l’explication et l’argumentation. Le programme met davantage l’accent sur  

les formes liées au  narratif, tout en proposant des activités qui favorisent le 

développement des compétences argumentatives.    

I.3.4 Profils des élèves dans une classe de tamazight en  
4eAM  

     Un élève de quatrième année moyenne dans une classe de tamazight a 

généralement un âge qui varie entre 14 et 16 ans. Nous signalons que dans 

les classes observées dans le CEM des FRÈRES DRIS de  Tichy à Bejaia  

que nous avons des classes ou des élèves ne sont pas 

« AMAZIGHOPHONES».  

I.3.4.1 Profil d’entrée à l’oral   
     Avec trois années d’apprentissage antérieures, l’élève arrive à la 

quatrième année avec des compétences initiales en compréhension et 

production orales et écrites. Ces compétences ont été focalisées sur les 

formes d’expressions à dominante narratives.     

I.3.4.2 Profil de sortie à l’oral   
     À la fin de la quatrième année, l’élève amazighophône d’acquérir 

« l’autonomie » en terme de lecture et ainsi développer des compétences 

d’expressions orale et écrite des formes discursives courantes les plus 

variées. Mais les élèves non amazighophônes, quant à eux, auront 

développé une compétence de lecture et d’écoute. Ils auront aussi pu 

développer la compétence de prise de parole ordonnée dans des situations 

de communication variées. 
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I.4 Conclusion partielle  
      

     Nous avons à partir de ce premier chapitre pu déterminer la place 

qu’occupe l’enseignement de l’oral dans les deux langues (FLE et 

tamazight) au moyen. De ce fait, nous constatons un écart remarquable 

entre ce que les instances dirigeantes recommandent et sa véritable place au 

sein des classes. Nous pensons particulièrement au nombre d’activités 

proposées aux élèves pour l’enseignement de l’oral, aux supports 

didactiques choisis qui sont ni adéquats et ni variés  pour le  travail de 

l’oral. Mais nous ne devons pas nous focaliser que sur les pratiques des 

enseignants, il aussi bon de leur offrir les moyens nécessaires pour 

l’enseignement de cette composante de la langue. Car si nous analysons les 

documents d’accompagnements et le matériel requis pour l’enseignement 

de l’oral on ne retrouvera rien qui peut favoriser le bon déroulement des 

activités orales.     

    Ce qui nous retient l’esprit durant ce premier chapitre c’est l’adoption de 

la même méthodologie d’enseignement pour les deux langues étudiées 

malgré le statut différent de chacune d’elle. Nous retrouvons  aussi une 

différence dans la recommandation  du programme. En effet, le programme 

de la langue maternelle incite les enseignants d’élaborer un plan d’étude à 

partir d’un diagnostic relatif au besoin de ces élèves. Ainsi nous relevons 

dans le programme spécifique à la langue maternelle un résumé de la 

démarche à suivre pour l’élaboration de ce plan d’étude. Ajouter à tout 

cela, la différence en matière de compétences à installer chez les élèves du 

cycle moyen ; en langue maternelle, on recommande l’installation d’une 

compétence culturelle qui vise à faire découvrir sa culture par  le moyen de 

sa langue. Ainsi l’élève découvrira sa culture et la fera découvrir tout en   

véhiculant  ses propres valeurs culturelles. 
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II. Chapitre II : étude des interactions verbales en classe de 
FLE et en classe de langue maternelle 

     Tout au long de ce chapitre, nous tenterons d’étudier les interactions 

verbales au sein des classes observées, c’est-à-dire trois classes de 

quatrième année moyenne langue maternelle et trois classes de quatrième 

année moyenne française langue étrangère. Dans cette étude, nous aurons 

besoin d’une théorie référentielle pour pouvoir analyser notre corpus, c’est 

pour cela que nous avons fait appel à l’approche interactionnelle 

développée par Catherine KERBRAT-ORECCHIONI.   

     Nous tenons à préciser que l’organisation de l’analyse des interactions 

est fondée sur deux parties. Celle de l’analyse des interactions en classe de 

FLE et par la suite l’analyse des interactions en classe de tamazight.       

II.1   Rappel du corpus  
     

       Afin de confirmer ou d’infirmer les hypothèses que nous avons 

supposées antérieurement, et pour pouvoir répondre à notre questionnement 

il nous a fallu recourir au recueil de données. 

      Notre corpus est formé de trois types de données, le premier est la grille 

d’observation des deux classes (FLE et LM) élaborée spécifiquement pour 

chaque classe. Le deuxième est l’enregistrement audio des séances 

observées. Le troisième est l’analyse des activités proposées par les 

enseignants dans le manuel scolaire et durant les séances ainsi que le 

programme référentiel. 

II.1.1 Les observations   

  Après avoir élaboré une grille d’observation spécifique pour chaque 

classe, nous avons pu observer trois classes de tamazight et trois  classes de 

FLE. Les trois premières séances que nous avons observées sont issues de 
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classes de quatrième année moyenne du CEM des frères DRIS de Tichy. 

(Voir annexe N°3).  Les autres séances observées sont issues des classes de 

la quatrième année moyenne du CEM mixte de Guendouz, Bejaia. (Voir 

annexe N°4) 

II.1.2 Les enregistrements   

      Nous avons utilisé un dictaphone classique pour enregistrer les séances 

observées ainsi que les conversations qui s’y produisent au sein de ces 

classes. Nous tenons à souligner que nous aurions aimé utiliser des caméras 

pour filmer les interactions et ainsi pouvoir rendre compte du paraverbal, la 

disposition des classes et autres éléments, mais nous avons eu une 

interdiction formelle de tous les établissements que nous avons 

rapprochés ; cela malgré notre insistance sur les côtés scientifique et 

intellectuel de notre recherche, malgré aussi les documents fournis par 

notre personne (lettre de recommandation de l’université et déclaration sur 

l’honneur). Toutefois, cela ne nous a pas empêchés de faire les 

observations et de tenter d’ajouter aux enregistrements des descriptions 

écrites de la situation générale. (Voir annexe N°8) 

II.1.3 Les activités proposées  

    Nous avons analysé les activités proposées par les enseignants dans le 

manuel scolaire de la quatrième année moyenne tamazight et celui de la 

quatrième année moyenne du FLE, ainsi que le programme référentiel du 

ministère de l’éducation nationale. 

 

II.2   Convention de transcription  
          Les transcriptions que nous allons proposer  sont tirées des séances 

observées et enregistrées ; ces transcriptions vont nous permettre de 

dégager la nature des interactions, leur organisation et les différents types 

de ratés.  
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      Nous avons choisi pour les transcriptions de notre corpus les 

conventions de transcription du groupe ICAR4 (voir annexe N°1) et des 

travaux de Catherine Kerbrat-Orecchioni qui dirige l’équipe GNRS5. 

Toutefois, nous signalons un remodelage de notre gré afin de faciliter la 

transcription à nos besoins. 

      Mais pour les transcriptions des passages relevés dans les séances 

observées et enregistrées au sein des classes de tamazight, nous avons opté 

pour l’Alphabet Phonétique Berbère (voir annexe N°2) avec quelques 

modifications et ajouts de notre part. Les codes de transcriptions sont 

illustrés dans les tableaux présentés dans les annexes.  

II.3   Étude des interactions verbales en classe de FLE  
    Comme nous l’avons souligné auparavant, nous ferons dans ce point 

appel à l’approche interactionnelle dans notre analyse. Cette dernière se 

basera sur les travaux effectués par Kerbrat-Orecchioni. Nous avons choisi 

de travailler et de nous baser sur la théorie de cette dernière, car, d’une part, 

les activités et les leçons proposées par les deux enseignants sont 

rassemblées au tour des échanges verbaux, d’une autre part, les travaux de 

Kerbrat-Orecchioni sont caractérisés par l’étude de la typologie des 

interactions, leur organisation, et les ratés du système des tours de paroles. 

II.3.1 La typologie  

     Avant d’aborder la notion de typologie, il est nécessaire de souligner en 

quoi consiste l’interaction, en d’autres termes, qu’est-ce qu’une 

interaction ?  Et à quel moment a-t-on affaire à une interaction ? 

                                                             
4. (interaction, corpus, apprentissages, représentations), laboratoire qui organise son axe de 

recherche sur l’analyse de la parole en interaction et le traitement des corpus oraux. 

5. groupe de recherche sur les interactions communicatives, université de Lyon 2.  
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    Orecchioni résume l’idée de l’interaction par l’exercice d’influences 

mutuelles des différents participants dans un échange. Pour ce même 

auteur, parler, c’est échangé. Et c’est ce que prouve cet extrait : « … tout au 

long du déroulement d’un échange communicatif quelconque, les différents 

participants, que l’on dira donc interactants, exercent les uns sur les autres 

un réseau d’influences mutuelles parler, c’est échanger, et c’est changer en 

échangeant. » (Orecchioni, 1998 : 17). 

     L’auteur ajoute à ce titre qu’une condition est nécessaire pour qu’il y ait 

interaction : la co-présence en un même lieu d’un certain nombre de 

personnes entre lesquelles peut s’établir un contact au moins visuel. 

L’interaction qui nous intéresse dans notre recherche est l’interaction 

verbale celle-ci peut être considérée comme une forme d’interaction 

langagière. 

     Lors de nos observations et des enregistrements effectués, suivant les 

concepts définis par Orecchioni nous distinguons trois types d’interactions 

présents au sein d’une classe de FLE, à savoir la conversation, le dialogue 

et le débat. 

II.3.1.1 La conversation   
Pour Orecchioni la conversation représente la forme la plus commune 

et essentielle que peut prendre un échange verbal. L’auteur la définit 

comme étant : 

     La parole qui se manifeste quand un petit nombre de 

participants se rassemblent et s’installent dans ce qu’ils 

perçoivent comme étant une courte période coupée des (ou 

parallèles aux) tâches matérielles ; un moment de loisir ressenti 

comme une fin en soi, durant lequel chacun se voit accorder le 

droit de parler aussi bien que d’écouter sans programme 

déterminé.  (Orecchioni, 1998 : 114)  



CHAPITRE II : étude des interactions verbales en classe de FLE et en classe de langue     
maternelle 

28 
 

     Un peu plus loin dans la même page l’auteur ajoute quatre caractères qui 

définissent ses propriétés spécifiques en tant que type particulier 

d’interaction verbale. Ces caractères sont : immédiats, familiers, gratuits et 

non finalisés, et un caractère égalitaire. Nous pouvons retrouver ces 

caractéristiques dans ces passages tirés de notre corpus :  

Exemples de CONVERSATION 

Classe de 4ème AM  1  (fle)  Classe de 4ème AM  2 

(fle) 

Classe de 4èmeAM  3 (fle)  

((l’enseignant se tient à 

l’entrée de la salle, moi à côté 

de lui et deux élèves en face de 

nous))  

1 E(f) /bonjour monsieur \ 

2 P /bonjour ma fille\ 

3  E(f)/tu n’étais pas là hier 

<yaxi>ça va ?\ 

4 P/je vais bien merci\ 

5 E(f)/Meryem nous a dit que 

<waqila> tu as rendez-vous 

chez le dentiste\ 

6  P/oui /(.) /entre maintenant/   

 

((l’enseignant est 

devant la porte de 

l’administration, une 

élève se tient en face de 

lui)) 

1 E(f)/monsieur ?/ 

2 P/oui ma fille\ 

3 E(f)/c’est vrais que 

nous avons un invité 

aujourd’hui ?\ 

4 P/on va faire les 

présentations plus tard\ 

5 E(f)/j’espère bien 

qu’il est<cool>comme 

toi\   

 

((On marchait le long du 

couloir, un élève interpelle 

l’enseignant)) 

1E(g)/monsieur, 

monsieur/(.) 

/vous avez pris une raclée 

hier ah !/ 

2 P/non !\ / c’est l’arbitre 

qui vous a aidé c’est tout\ 

3 E(g)/oh ! non\ / nous 

étions juste plus fort que 

vous\ /ce n’est pas vrai 

Walid ?/  

4 E(g2)/oui, ils ne pourront 

jamais nous battre\ 

5 P/ on verra qui va 

remporter la coupe cette 

année !\  

6  E(g)/dak !\  
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II.3.1.2  Le dialogue   
Nous relevons aussi un autre type d’interaction qui se manifeste de 

manière récurrente durant les séances que nous avons observées, celui-ci 

est le dialogue. Pour Orecchioni le dialogue est une interaction linguistique 

en face à face (…) sans que les instances dialogales soient nécessairement 

limitées à deux partenaires (Orecchioni, 1998 :116). Le dialogue incorpore 

deux caractéristiques. Un dialogue est fabriqué et constructif. 

    Le tableau suivant représente quelques exemples des dialogues 

enregistrés au cours des séances observées, durant lesquelles l’enseignant 

demande aux élèves (deux par deux)d’observer la BD et d’imaginer le 

dialogue de l’activité proposée à la page 66 du manuel (voir annexe N°6) 

Exemples de DIALOGUES 

Classe de 4ème AM  1  Classe de 4ème AM  2 Classe de 4èmeAM  3 

27 E(M)/moi, je fais la 

cuisine\ /je t’aide à te 

préparer \ /je vais au 

travaille\ /je je fais les 

courses\ /je repasse tes 

chemises\ /je prépare le 

diner\ / et à la fin je 

dois t’enlever tes 

chaussettes ! / celle-là 

est la meilleure/   

28 E(S) /, mais j’tai  

épousé pour ça ma 

chère/  

 

10 E(F)/s’il te plait 

chérie tu peux me faire 

un gâteau\   

11 E(D)/oui tout de 

suite\ 

12 E(F)/, mais il faut 

que j’aide Salim à 

s’habiller/   

13 E(D)/donne-moi ça, 

je vais le faire\ 

/puis j’irais au travaille 

et faire les courses en 

rentrant\ 

14 E(F)/tu fais quoi 

pour le diner\ 

16E(L)/Ahmed ! 

Ahmed !/ 

Tu viens le petit-déj est 

prêt\ 

17 E(M)/maman ! / je 

n’arrive pas à trouver 

mon cache-col/ 

18 E(L)/je dois finir 

ces dossiers puis 

rentrer faire les couses\ 

19 E(L)/personne ne 

m’aide dans cette 

maison/ je fais tout, 

toute seule /  

20 E(L)/EM ! ça a l’air 
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15 E(D)/ aḏ sbagiṭi\ \ 

16 E(F)/tu peux vnir 

m’enlever mes 

chaussettes et les 

laver ?\ 

17 E(D)/je ne suis pas 

ta bonne mon cher, tu 

peux m’aider 

<šwia>non/ 

 

bon ils vont se régaler/ 

21 E(Y)/chérie tu peux 

laver mes chaussettes/ 

22 E(L)/, mais toute la 

journée je tape des 

corvées/(.) //et toi tu ne 

peux même pas mettre 

tes chaussettes dans la 

machine// 

 

    Nous voyons dans le tableau précédent que les échanges ont été conçus 

spécialement et sont imaginés par les élèves. Donc ils sont fabriqués. Nous 

remarquons aussi que tout les dialogues on abouti à une compréhension de 

tous les élèves sur le contexte de l’activité. Donc ils sont constructifs.   

II.3.1.3 Le débat   
Le troisième et dernier type que nous avons pu relever des interactions 

verbales est le débat. Ce dernier est considéré par Catherine Kerbrat-

Orecchioni comme étant une discussion plus organisée et moins informelle 

(Orecchioni, 1998 :118). Il a comme caractéristiques : un cadre préfixé ; 

longueur, la durée, l’ordre des intervenants et le thème, un modérateur. 

        Le tableau qui suit illustre très bien les débats tirés des échanges 

enregistrés au cours des séances observées durant lesquelles l’enseignant 

proposa au cours d’une activité, un petit texte sur le thème de « pour ou 

contre l’abolition des traditions » (voir annexe N°5) et ensuite chaque élève 

donnera son avis et pourra le défendre avec des arguments.  
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Exemples de DEBATS 

Classe de 4ème AM  1  Classe de 4ème AM  2 Classe de 4èmeAM  3 

31P/donc qui est pour 

l’abolition des 

traditions\ […] 

32E(g)/monsieur ! 

monsieur !/ 

33E(g2)/monsieur ! 

monsieur !/ 

34P/oui Mourad\ 

35E(M)/c’est quoi 

abolition\l1       l 3             

36 E(f)/ tu sais pas 

c’est quoi une 

abolition ?\ 

37 P/dis-nous ce que 

veut dire une abolition 

Siham\ 

38 E(S)/ça veut dire 

supprimer\ 

39 P/en effet, abolir 

veut dire annuler, 

supprimer, interdire \ 

/maintenant, qui veux 

nous donner son avis 

sur le sujet du jour ?\   

40E(g)/monsieur ! 

monsieur !/ 

42E(g2)/monsieur ! 

19P/alors dites-moi ! 

Vous êtes pour ou 

contre l’abolition des 

traditions ? \ (.) 

20P/alors ! qui veut 

nous donner son 

avis ?\  

21E(g)/monsieur ! 

monsieur !/ 

22 P/toujours Sofian ? 

vas-y mon fils\ 

23 E(S)/ je suis contre\ 

24 P/pourquoi tu es 

contre ?\ 

25 E(S)/parce que 

sans les traditions on 

est rien\ 

26 P/qui veut 

reformuler ce que 

Sofian vient de dire ?\ 

27 E(g)/monsieur ! 

monsieur !/ 

28 P/oui Nabil\ 

29 E(N)/je pense que 

les traditions sont 

notre identité et si on 

les supprime on saura 

27P/chut  chut/ /alors ! qui est 

pour et qui est contre le sujet 

proposé dans l’extrait\ 

28E(g)/monsieur !monsieur !/ 

29E(g2)/monsieur !monsieur !/ 

30 P/toujours les mêmes\ 

/allez-y ! On veut savoir votre 

avis\ /toi Samir tu veux qu’on 

supprime tes traditions ou 

non ?\ 

31 E(S)/je pense qu’il y’a des 

traditions que je veux 

supprimer et les autres non\ 

32 P/tu veux supprimer quoi ? 

et tu veux garder quoi ?\ 

33 E(S)/je ne veux pas que le 

matériel en terre qu’on utilise 

pour la cuisine disparait\  

34 P/on appellent ce matériel 

les ustensiles de cuisine ok !\ / 

et tu veux supprimer quoi ?  

35 E(S)/je veux supprimer les 

pétards dans les fêtes, car ils 

font beaucoup de dégât\  

36 P/bonne réflexion Samir 

merci\ /quelqu’un d’autre ?\ 

(.) /Idir ! tu penses quoi des 



CHAPITRE II : étude des interactions verbales en classe de FLE et en classe de langue     
maternelle 

32 
 

monsieur !/  

43 P/oui Mourad\ 

44 E(M)/je suis contre 

parce que\ (.)/elles font 

partie de notre vie\ 

45 P/oui c’est vrai\ 

/quelqu’un d’autre\  

46 E(f)/ les traditions 

sont notre identité et 

sans notre identité on 

est pas ce qu’on est\  

47 P/très bien Karima\ 

/et qui est pour ?\(…)  

48 E(g)/moi monsieur, 

chez nous un jeune ne 

peut pas se marier s’il a 

pas 70 millions, alors je 

veux qu’on supprime 

toutes ces traditions\  

pas qui sommes nous\ 

30 P/très bien Nabil\ 

 /Lynda ! tu peux nous 

donner ton avis ?\ 

31 E(L)/moi je suis 

pour éliminer certaines 

traditions comme la 

polygamie\ 

32 E(g)/,mais si nous 

sommes des 

musulmans il ne faut 

pas être contre ce que 

dit notre prophète non 

alors je suis contre, 

moi\ 

33 E(L)/vous ! vous 

gardez que ce qui vous 

arrange\ 

34 E(garçon)/c’est 

vous qui ne pratique 

pas ce que votre 

religion dit et vous 

suivez ce que les 

autres disent/ 

 35 P/chut\ /du calme\  

traditions toi ?\ 

37 E(I)/je sais pas,  il y a ce 

que j’aime et il y a ce que je 

n’aime pas\ 

38 P/d’accord on t’écoute\ 

39 E(I)/j’aime les vêtements 

des femmes kabyles et je hais 

tout ce que les filles portent 

maintenant parce que ce n’ai 

pas notre culture ça\  

40 P/merci Idir, c’est bien ce 

que tu viens de dire\  

 
 
 

 

    Après l’analyse de la typologie telle qu’elle est envisagée par Orecchioni 

nous avons dégagé six critères sur lesquels une typologie des interactions 



CHAPITRE II : étude des interactions verbales en classe de FLE et en classe de langue     
maternelle 

33 
 

se baserait. Composants l’organisation méthodologique de l’analyse de la 

conversation, ces critères sont : 

 Un cadre spatio-temporel du déroulement des interactions : pour 

ce qui est de notre recherche, elle s’est déroulée dans des salles 

ordinaires au cours de la période allant du 25/02/2013 au 

07/04/2013. 

 Le nombre et la nature des interactants : en ce qu’il s’agit de notre 

publique, dans les deux établissements le nombre d’élèves par 

classe est de la moyenne de 27 élèves pour un enseignant par 

classe. Cependant,  nous tenons à signaler que tous les élèves ne 

participent pas tout le temps aux interactions,  mais seulement une 

partie de la classe y participe.    

 

 Le but de l’interaction : chaque type d’interaction a son propre but, 

et c’est ce que confirme Orecchioni. En effet, pour les interactions 

que nous avons relevées leur but est différent les uns aux autres, la 

conversation est non finalisée (gratuite). Son rôle est la maintenance 

de la relation. Le deuxième type, à savoir le dialogue, dans notre 

cas a un but didactique, c’est-à-dire, demander ou obtenir une 

information ou un savoir.  

 

 

 l’axe de leur formalité (familiers vs formels) :l’auteur se contente 

d’opposer les échanges familiers (colloquial) aux échanges formels 

(cérémonial). En ce qui concerne les trois types d’interactions que 

nous avons, la conversation est graduée sur l’axe de familier et le 

dialogue et le débat que nous avons relevé sont plutôt formels.     
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 Le style ou le ton de l’interaction : selon le même auteur, chaque 

type d’interaction peut prendre une allure sérieuse ou ludique, 

consensuelle ou conflictuelle…etc. En ce qui concerne les types que 

nous avons relevés, les conversations sont d’un ton plus amusant et 

consensuel. Par contre, les débats et les dialogues se peignent d’un 

ton plutôt sérieux. Les débats s’imprègnent d’une étiquette 

conflictuelle.     

 

 La durée de l’interaction : les interactions se différencient aussi 

entre elles par la durée de chacune d’elles. Néanmoins, les types 

d’interactions en question sont plutôt courts et limités. Cela est 

justifié par la durée de la séance et son organisation.   

       Nous tenons à souligner que ces critères sur lesquels la typologie des 

interactions s’était basée  sont les mêmes dans les deux classes observées. 

Donc, nous ne voyons pas l’intérêt de leur reprise dans le deuxième point 

relatif à l’étude des interactions en classe de tamazight. 

II.3.2 L’organisation  

L’auteur de l’ouvrage «les interactions verbales » propose cinq rangs 

qui rentrent dans l’organisation des conversations. Ces rangs sont 

considérés comme étant les plus fondamentaux. Orecchioni les divise en 

deux groupes. Des unités monologales (les actes de langage et les 

interventions) forment le premier groupe. Des unités dialogales (l’échange, 

la séquence et l’interaction) forment le deuxième groupe. Commençons par 

l’unité de rang supérieur : 

 

II.3.2.1 L’interaction  
      Comme on l’a signalé précédemment cette unité que d’autres 

dénominations lui sont réservées comme « incursion » pour l’école de 
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Genève, « rencontre » pour Goffman, est constituée d’un ensemble de 

séquences. Les caractéristiques de ce rang sont : 

a) Le schéma participationnel, il est primordial de préciser les membres 

qui participent dans chaque interaction, car la modification du membre 

signifie une autre interaction. 

b) L’unité de temps et de lieu, les interactions sont ancrées par ce 

critère, car il se peut que le même groupe change de lieu ou de temps et 

garde la même conversation. Les interactions auxquelles nous avons affaire 

ont toutes eu lieu au même endroit et en une seule période.     

c) Critère thématique, que tous les membres de l’interaction suivent le 

même fil sans rupture et changent de fil tous ensembles. En ce qui s’agit de 

notre corpus, les interactions auxquelles nous avons affaire sont toutes 

monothématiques. 

d) L’existence de séquences démarcatives, celles-ci encadrent 

l’interaction par la fonction d’ouverture et de clôture.    

II.3.2.2 La séquence   
      Orecchioni la définit comme étant : «Un bloc d’échanges reliés par un 

fort degré de cohérence sémantique ou pragmatique » (idem) 

Une séquence doit passer par trois étapes qui sont : une séquence 

d’ouverture, le corps de l’interaction et la séquence de clôture.  

II.3.2.3  L’échange   
   Est la plus petite unité dialogale, c’est avec lui que commence "un 

échange". Ce rang est constitué d’autres unités dites interventions. 

II.3.2.4 L’intervention    
   Comme on l’a mentionné antérieurement, avec ce rang on passe aux 

unités monologales qui sont produites par un seul interlocuteur. 
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II.3.2.5 L’acte de langage   
     Est une autre unité monologale, les linguistes le considèrent comme 

l’unité minimale de la grammaire conversationnelle.  

      Nous allons donner maintenant des exemples qui peuvent illustrer cette 

organisation des cinq rangs : 

 -Unités monologales :  

            1. L’acte de langage                2. L’intervention 

24 P/pourquoi vous êtes contre ? \ 

 

33 E(g)/monsieur ! monsieur !/ 

35 E(M)/ c’est quoi abolition\ 

26 P/qui veut reformuler ce que 

Sofian vient          de dire ?\ 

49 E(f)/monsieur !/ / les traditions 

doivent être préservées/  

23 E(S)/ je suis contre\ 41 E(g)/<ḏsaḥ>Idir a raison\ 

47  P/tu peux argumenter ton 

avis ?\ 

 

51 E(f)/monsieur !\ /les Chinois 

mangent toujours avec les tiges de bois 

et nous on a plus les cuillères en bois 

qu’on utilisait avant\ 

43  P/Souad ! es-tu d’accord avec 

ce que Idir vient de dire ?\  

48 E(S)/monsieur !\ /moi je préfère 

préparer du couscous que les plats 

modernes\  

 

 

 

 

-Unités dialogales : 

3. L’échange 4. La    séquence 
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 45 E(M)/ c’est quoi abolition\ l1      l 3 

46a E(f)/ tu sais pas c’est quoi une 

abolition ?\ 

/ça veut dire supprimer\ 

 

36 P/…\/Idir ! tu penses quoi des 

traditions toi ?\ 

37 E(I)/je sais pas,  il y a ce que j’aime 

et il y a ce que je n’aime pas\ 

38 P/d’accord on t’écoute\ 

39 E(I)/j’aime les vêtements des femmes 

kabyles et je hais tout ce que les filles 

portent maintenant parce que ce n’ai pas 

notre culture ça\  

40 P/merci Idir, c’est bien ce que tu 

viens de dire\ 

8 P/ avant de commencer on va 

souhaiter la bienvenue à notre nouvel 

enseignant monsieur Acherar\ 

((l’enseignant claque ses mains pour 

annoncer le début de la séance et 

maitre fin au bavardage))(.) /on 

commence ?\ 

9  P/alors qui peut nous rappeler où 

nous sommes arrivés la séance 

passée ?\ (.)/aya faites vite le temps 

presse\(.) /personne ?\ /ok ! alors Lyes 

dis nous ce que nous avons fait hier ?\ 

10 E(L)/nous avons parlé des taches 

que pratique la femme à la maison et 

à l’extérieur\ 

11 P/ ok donc on a commenté la 

bande dessinée\  

 

 

 

5. L’interaction 

Séquence d’ouverture : 

10 P/ avant de commencer\ /chut ! un peu de silence s’il vous plaie\ /chut !\/je 

 voudrais tout d’abord souhaiter la bienvenue à monsieur Acherar\ (.) /alors qui 

veut nous rappeler ce que nous avons vu hier ?\ (…) 

11 P/vous n’étiez pas la hier <yaxi> ?\ /aya on s’active\ /quelqu’un pour 

prendre la parole\  
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II.3.3 Les ratés  

12  E(g)/monsieur !\ /nous avons fait de la conjugaison   

13 P/ah ! ok ! donc avec vous, nous sommes en retard d’une séance\ /alors 

aujourd’hui nous allons commencer le deuxième projet\/ choisissez une 

nouvelle page et écrivez avec moi ! ok\ (.) /chut ! du calme\ /assez !/ je ne vais 

attendre personne je termine et j’efface\ (…) 

a) Corps de l’interaction :  

14P/toujours les mêmes !?\ /et les autres vous n’étiez pas là hier ?\ 

15 P/un autre <aya> Soulaf rappelle-nous ce qu’on a vu hier\ 

16E(S)/nous avons vu comment conjuguer un verbe au future antérieur\ 

16P/oui c vrai ! et on a dit qu’il faut retenir quoi ?\ 

18E(S)/on a dit que le futur antérieur est formé de l’auxiliaire être ou avoir au 

futur plus le participe passé du verbe 

19P/c’est vrai ce qu’elle dit Mohamed ?\  

20 E(M)/oui monsieur\ 

21P/alors donne nous un verbe et conjugue le au futur antérieur\(.) 

22E(M)/le verbe manger\ /je eh\ (.) j’aurai mangé tu auras mangé il aura   

mangé\ /nous eh\(.) /nous\ /nous aurons mangé vous aurez mangéils auront 

mangé\ 

23 P/bravo mou c’est bien\/alors aujourd’hui nous allons voir autre chose\ 

ouvrez vos livres à la page 66\  

b) Séquence de clôture : 

/ à la maison vous\ gap 

((sonnerie de la fin de la séance précipitation des élèves vers la sortie)) 

60 P/attendez chut ! chut !\ /bon à la prochaine \  

61 Es/orvoir mesieu, orvoir mesieu, orvoir mesieu,\  

62 P/au revoir\  
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    Se sont généralement des moments et des situations  qui se manifestent 

dans les échanges qui dépassent ou égalent  deux interventions. Ce 

déséquilibre dans les tours de paroles est causé par un chevauchement ou 

un enchâssement. Ces moments d’interruption  nous les avons relevés 

dans notre corpus et nous présentons quelques exemples : 

Le type de raté Exemples de ratés dans le corpus 

 

 

 

 

 

a)les "Trop tard" 

dans la prise de 

parole :   

 

 

 

 

 

 

19 P/alors dites-moi ! Vous êtes pour ou contre 

l’abolition des traditions ? \ […] 

20 P/alors ! qui veut nous donner son avis ?\ (…) 

21 E(g)/monsieur ! monsieur !/ 

 ((les élèves ont mis beaucoup de temps pour 

répondre, le temps d’hésitation est long)) 

57 P/très bien Karima\ /et qui est pour ?\      

(…)  

58 E(g)/moi monsieur, chez nous un jeune ne 

peut pas se marier s’il n’a pas 70 millions, alors 

je veux qu’on supprime toutes ces traditions\ 

36 P/bonne réflexion Samir merci\ /quelqu’un 

d’autre ?\ 

(…) /Idir ! tu penses quoi des traditions ?\ 

((les élèves n’ont pas répondu à la question et 

l’enseignant désigne un élève et lui donne la 

parole))  

Le type de raté Exemples de ratés dans le corpus 

 

 

 

 

 

59 P / ce que nous pouvons dire c’est qu’il faut 

préserver les bonnes traditions celles qui 

véhicule notre identité et s’en débarrasser de 

celles que nos grands-parents nous ont pas 

laissées ok ? \ / à la maison vous\ gap 
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a)les "Trop tôt" dans 

la prise de parole :   

(interruption)  

 

 

 

 

 

((sonnerie de la fin de la séance précipitation 

des élèves vers la sortie sans attendre la fin du 

discours de leur enseignant)) 

  

  

45 E(M)/ c’est quoi abolition\ gap  l1      l 3 

46a E(f)/ tu sais pas c’est quoi une abolition ?\ 

/ça veut dire supprimer\ 

((locuteur trois L3 prend la parole sans attendre 

son tour)) 

 
 

II.4  Etude des interactions verbales en classe de langue maternelle 
(tamazight)  

    Les bases théoriques que nous avons utilisées antérieurement 

s’appliqueront aussi sur les séances observées et enregistrées afin d’étudier 

les interactions en classe de tamazight. Nous tenterons d’aborder tous les 

points auxquels nous avons eu l’opportunité de voire en classe de FLE, à 

savoir la typologie des interactions, leur organisation ainsi que les ratés. 

Nous tenons à signaler que les définitions des concepts ne seront pas 

reprises, car tous ces derniers ont été définis dans le troisième point relatif à 

l’étude des interactions en classe de FLE. Toutefois, nous pouvons ajouter 

un éclaircissement si la nécessité le demande.      

II.4.1 La typologie  

   En analysant les séances observées au sein des classes de tamazight, qui 

est une langue maternelle rappelons le, nous avons pu faire l’inventaire de 

trois "genres", pour reprendre le terme de Todorov (1981 :126). Ceux-ci 

sont la conversation, le dialogue et le débat. Nous tenterons d’illustrer, par 

des exemples tirés de notre corpus, la récurrence de ces types d’interactions 



CHAPITRE II : étude des interactions verbales en classe de FLE et en classe de langue     
maternelle 

41 
 

dans les échanges verbaux qui se produisent au sein des classes de 

tamazight. 

II.4.1.1 La conversation   

      Qui est, parmi les trois types, la moins remarquée. Car celle-ci n’est 

produite que dans les moments précédant ou suivant les leçons. Ces 

moments de rencontre sont brefs et ne s’imprègnent pas souvent des 

caractères familier et égalitaire, qui sont des caractéristiques de ce type 

d’échange. Donc, ce type d’interaction est peu fréquent, sur tout lorsqu’il 

s’agit des interactions entre élève et enseignant et vice versa.  Les exemples 

suivants démontrent néanmoins leur existence :  

 

4AM1 4AM2 4AM3 

1 E(f)/a masa ?\ /asagi 

yela wežḏiḏ !\  /aεni ḏ

šix ?\ 

2 P/uyxeṭvara yežwež\ 

3 E(f)/domaž\  

4 P/šut ! lukan yežwež 

ziḵ ṯilaq yesεakmid\ 

5 E/xatik a masa maši 

seḵra\ 

 

5 P/a Siham asṯṭixreḍ i 

Farid ṭrankil naγ 

akmenγaγ\ 

6 E(S)\a masa aḏ neţa 

iyid yeḇḏan\ 

7 E(F)/aḏ neţaṯ iyid 

yeqaren aεni ṯǝdraγleḍ\ 

8 P/inas εni ṯḥǝqreḍ 

imanim 

Aţan ţǝšḇa aεiniḍ\ 

((toute la classe riait de 

cette moquerie))  

61 E(g)/a masa?\  

62 P/ḏašu\ 

63 E(g)/ḏsaḥ udţasḍara 

azka ?\ 

64 P/iwašu ɛni ?\/ iniwa 

iǥdyenan ?\ 

65 E(g)/nighamd kan\ 

/aḏ Silia iydyenan masa 

ṯesɛa ṯimγra assagina\ 

/imi walaγ ṯɛleḍ <la 

coupe> niγas ḏsaḥ\ 

66 P/ḏašu iṯniḍ əg <la 

coupe> agi  

67E(g)/ḏašu aminiγ a 

masa aṭas ara 

<yeswisidin>\  
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68P/aha barka usṯahzay 

ara yesi\ 

II.4.1.2 Le dialogue   
    Ce type d’échange est très remarqué durant les séances observées. 

Puisque les deux caractéristiques (fabriqué et constructif)  de ce type 

d’interaction sont omniprésentes dans les échanges, néanmoins nous tenons 

à signaler que ce type n’est pas authentique,  mais fabriqué par l’enseignant 

dans l’activité proposée durant la leçon. Les élèves liront le texte à la page 

42 du manuel (voir annexe N°7) silencieusement et dégageront les 

dialogues puis les interpréteront.  Les exemples qui suivent démontrent 

cela : 

4AM1 4AM2 4AM3 

14 P/eldiṯ idlisen nwen ar 

asḇṯar 42 ațafem aḍṛis s 

ṯγuri n tsusmi ekseṯəd 

adiwni idyelan ez ḏaxel\ 

ferqeṯ iman nwən sin sin\ / 

ṯedməm uḏmawən nsən\ 

(…) 

15 E(f)/a masa aḏ ḇḏuγ 

neki ?\ 

16 P/ṯkseḍd iḏiweniṯən n 

weḍris ?\ 

17 E(f)/ih a masa\ 

18 P/ḵem ḏmenhu ara 

ṯidγrem ?\ 

19 E(f)/urẓriγ ara a masa !\ 

20P/ Halim ?\ 

15 P/ar  asḇṯar 42\ 

/fkan d aḏṛis id iḥkun 

taḏyant n aḥdaḏ n 

Lqalus\ / s ṯγuri n 

tsusmi kseṯəd  

iḏiwniṯən iglan zḏaxel\ 

(…) 

16 P/Siham ḏ Karim 

ahaw kan ḇḏuṯ\ 

17 E(K)/ṯadarṯ n 

Lqalus ṯura ṯraḇ\ /qarən 

as\ gap  

18 P/ḥḇes !  ḥḇes !\ 

/uǥdniγ ara γred aḍris 

niγ aḵ ksed iḏiwniṯən\ 

19 E(K)/ ḏašu iḏ 

34 E(g)/massa neki 

ufiɣ sin iḏiwniwenitən 

aniwa ar ad nekes ?\ 

35 P/win ṯ ḇγiḍ a 

Wahid\ /aha ihi ḇḏud\  

36 E(W)/ma ṯeḇγiḍ aḏ 

amǥeγ țawil\ gapl1         

L3            
37 P/Nadia arazed i 

Wahid\  

38 E(N)/lamer ad 

ṯxḏmeḍ ṯina\ 

39 E(W)/aḏ am 

xeḏmaγ ṯasekarṯ ara 

yețskiṛen axam im seg 

ḇaṛa\  
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21 E(H)/a nεam a masa\ 

22 P/γred ḏ Nabila 

idiwniṯən idkcem\/ aha 

eḇḏuṯ\ 

23 E(H)/qerḇ əd !\ 

24 E(N)/ḏ nek\ 

25 E(H)/niγam  qerḇ əd\ 

26 E(N)/niγaḵ ḏ nək !\ /ur 

iyidεqilḍ ara !?\ 

27 E(H)/ẓriγ ḏ ḵem qerḇ 

əd\ 

((…etc.)) 

aḏiwni a masa ?\ 

20 P/nenad ḏakən 

aḏiwni ḏ <l’dialogue>\  

21 E/ihayen a masa\ 

22 E(K)/qerḇ əd !\ 

23 E(S)/ḏ nek\ 

24 E(K)/niγam  qerḇ 

əd\ 

25 E(S)/niγaḵ ḏ nək !\ 

/ur iyidεqilḍ ara !?\ 

26 E(K)/ẓriγ ḏ ḵem 

qerḇ əd\ ((…etc)) 

((…etc.)) 

 

 

 

II.4.1.3 Le débat 
      Ce dernier type est le plus formel des types d’échanges qu’on peut citer 

puisqu’il est considéré comme une sorte de modèle de la conversation, car 

c’est dans ce genre qu’on respecte le plus les règles conversationnelles 

Casetti et al (1981 :22 cités par Orecchioni). Puisque  toutes les 

caractéristiques du débat son présentes dans les échanges relevés au cours 

de ces séances, à savoir un modérateur qui est  l’enseignant, les participants 

une moitié des élèves et un public qui est l’autre moitié   et un thème 

proposé par l’enseignant durant l’activité. Cette dernière consiste en la 

discussion d’un sujet (l’argent fait-il le bonheur ?) où les élèves devront 

donner leurs avis et les justifieront avec  des arguments. Nous donnons 

quelques exemples de débats dans le tableau suivant :  

 

4AM1 4AM2 4AM3 

40 P/aniwa ihi ara γedyfken 36 P/hed naṯən  aγdyfek 46 E(f)/masa ?\ /zemraγ 
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II.4.2 L’organisation  

ṯiḵṯi ynes ?\ 

41 Es/masa, masa,  masa\ 

42 P/šut ! šut !\ /a lahna !\

/yiwen yiwen\ /Halim aha 

kan inaγed ḏašu iṯ

țxemimeḍ\ 

43 E(H)/neki a masa ḏaḏrim 

iḏkulši\  

44 P/iwaš?\ 

45 E(H)/axatar ḏi ṯmeti 

ninaγ win yesεan əši maqdur 

ar meden yak ma ḏwin 

urnesεi ḵra hed urṯyesin\ 

46P/yiwen niḍen ?\ 

47 Es/masa, masa,  masa\ 

48 P/šut ! ḏašu ikwnyuən 

aka ?\ /ṯura aṯ εdim yiwen 

yiwen\ /Lynda ḏašu iṯniḍ

ḵemi ?\  

49 E(L)/neki uyiṯuqiε ara g 

surdi..\ l1      l 3gap 

50 E(g)/ḵunemti ur 

ḏaḵuntuqiε ara gudrim !?\

/lukan ḏsah uṯlimt ara 

<materyalist> ṯilaq zwaž ud 

iț kr ara myat melyun\ 
51 P/Farid !\  /ražud nuḇak ṯefkeḍəd 

ṯiḵṯiḵ\ /aka ?\ 

ṯiḵṯiynes ?\ 

37 Es/masa, masa,  

masa\ 

38 E(g)/masa nek ! masa 

nek !\ 

39 P/dašu ikyuγən a 

Zouhir ?\ /aεni ṯarγiḍ ?\ 

40 E(Z)/xati a masa 

maεna ugaḏaγ ṯiḵṯi 

ayiṯraε ḏaya !\  

41 P/eṭfiț gḍaren uḵṯțaε 

ara\ 

((tout le monde riait)) 

42 P/šut ! šut !\ 

43 E(f)/masa\ /masa\ 

44 P/aražud anzer 

Zouhir ḏašu ara dyini\

/aha Zouhir\ 

45 E(Z)/niγam aken 

iqaren iḏrimen sarsiṯen 

fu qmuš l miyeṯ ad 

yezmumeǥ !\ /<alors>\

/γurnaγ suḏrim adaγeḍ

kuleši axatar meden yak 

taḇaεen aḏrim\  

((…etc.)) 

 

aḏ fγaγ ?\ 

47 P/fkaγed ṯiḵṯi ynem 

sin ațfγeḍ\ 

48 E(f)/aḏrim !/ /ḏ neța 

iḏ  zḇel n duniṯ\ 

49 P/iwašu a Naima ?\ 

50 E(N)/axatar ṯefkayid 

yiwṯ n temdaklt εešralaf 

sen iḍli us ṯentariγara 

ațan ṯfqaε feli\  

51 E(f)/ufqiεγ ara d ḵemi 

iyid yenan assagi am 

tentidaraγ užaγ assa ulaš\

l1      l 3gap 

52E(g)/d’tfaçon\ /Naima 

ṯsεa lḥeq\ 

53 P/ameḵ !?\ 

54 E(g)/lukan maši țiḏeț\

/ṯilaq ugferqara ger 

waṯmaṯen neg sin 

yemdukal\ 

55 E(N)/masa aḏ fγaγ ?\ 

56 P/ruḥ\ /i ḵeč a 

Samir ?\ 

57E(S)/ ḏašu ara miniγ a 

masa!\ /˂ḥna ma 

εendnaš u ma yxesnaš˃\ 
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    Puisque ce point a été abordé lors de l’étude des interactions en classe de 

FLE, alors nous proposons directement des exemples illustrant cette 

organisation en classe de tamazight. Ainsi, décrire comment les échanges 

verbaux sont organisés en classe de tamazight ?  

      Toutefois nous signalons que les mêmes points seront abordés pour 

cette étude: 

-Unités monologales :    

            L’acte de langage                L’intervention 

14 P/eldiṯ idlisen nwen ar asḇṯar 42 

ațafem aḍṛis s ṯγuri n tsusmi ekseṯəd 

adiwni idyelan ez ḏaxel\ ferqeṯ iman 

nwən sin sin\ / ṯedməm uḏmawən nsən\ 

((celle-ci est une directive, et les 

directives sont répertoriées par 

Sinclaire et Coulthard (1975 :40-44 

cités par Orecchini) comme étant des 

actes de langage.))  

1 E(g)/azul a masa !\ 

2 P/azul a mi !\ /˂ça va?˃ 

3 E(g)/˂ça va !˃ /i ḵem ? 

4 P/ šwiya šwiya\  

(((1) et la première moitié de (2) 

composent un échange de deux 

interventions. La deuxième moitié 

de (2) et la moitié de (3) forment 

un échange question-réponse.)).  

50 E(N)/axatar ṯefkayid yiwṯ n 

temdaklt εešralaf sen iḍli us ṯentariγara 

ațan ṯfqaε feli\ ((une justification, et les 

justificatifs sont considérés comme des 

actes de langage)) 

52 E(g)/d’tfaçon\ /Naima ṯsεa lḥeq\ 

((prise de parole sans respect du 

système des tours de parole, mais 

c’est une intervention 

régulatrice.)) 

53 P/ameḵ !?\ 

((les interrogations aussi sont définies 

comme des actes de langage))   

38 E(g)/masa nek ! masa nek !\ 

((sollicitation à la prise de parole))  

 

 

      -Unités dialogales :  
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L’échange La séquence 

1 E(g)/azul a masa !\ 

2 P/azul a mi !\ /˂ça va?˃ 

((échange formé par deux 
interventions (1) et (2))) 

6 P/azul flawen asagi yerzad γurnaγ 

mas ACHERAR Hakim ḏ aselmaḏ n 

tuṯlatṯ ṯafransisṯ\ /as nini azul flaḵ w 

ansuf yeseḵ γer uγerḇaz naγ\  

7 Es/ azul flaḵ a mas\ /ansuf yeseḵ\ 

8 P/Farid! Arwah ar ḏagi zaṯ n 

maryem iwaken mas Hakim aḏqim 

ḏina\ 

9 E(F)/arwah a mas Hakim\ /xdem 

am xamiḵ\ 

 
1 P/azul flawen a yaraš\  

2 Es/ azul flam a masa\ 

3 P/aken iṯțwalim asagi yerzad 

γurnaγ mas Hakim \ /as nini ansuf 

yeseḵ γurnaγ\ 

4 Es/ ansuf yeseḵ a mas\(…) 

5 P/weqḇel aranḇḏu tamsirṯ n wasa 

menhu ara γedyesmeḵṯin tamsirṯ n 

yiḍli?\ 

6 Es/ masa, masa\ 

7 P/šut! Šut\ /Taous! Aha kan inaγed 

ḏašu ineẓra iḍli\ 

8 E(T)/neẓra ameḵ id țasen imyaǥen 

yesεan ṯalγa ṯaḥarfiṯ\  

43 E(H)/neki a masa ḏ aḏrim iḏkulši\  

44 P/iwaš?\ 

45 E(H)/axatar ḏi ṯmeti ninaγ win 

yesεan əši maqdur ar meden yak ma 

ḏwin urnesεi ḵra hed urṯyesin\ 

((cet échange est formé d’une 

intervention et d’une question-

réponse))   

20 P/ Halim ?\ 

21 E(H)/a nεam a masa\ 

22 P/γred ḏ Nabila idiwniṯən idkcem\/ 

aha eḇḏuṯ\ 

23 E(H)/qerḇ əd !\ 

24 E(N)/ḏ nek\ 

25 E(H)/niγam  qerḇ əd\ 

26 E(N)/niγaḵ ḏ nək !\ /ur iyidεqilḍ 

ara !?\ 

27 E(H)/ẓriγ ḏ ḵem qerḇ əd\ 

((dialogue entre un élève et son 

enseignante et son camarade, la 

forme typique d’un échange)) 

 

 

L’interaction 
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a) Séquence d’ouverture : 
1 P/azul flawen a yaraš\  

2 Es/ azul flam a masa\ 

3 P/aken iṯțwalim asagi yezad γurnaγ mas Hakim \ /as nini ansuf yeseḵ 

γurnaγ\ 

4 Es/ ansuf yeseḵ a mas\(…) 

5 P/weqḇel aranḇḏu tamsirṯ n wasa menhu ara γedyesmeḵṯin tamsirṯ n 

yiḍli?\ 

6 Es/ masa, masa\ 

7 P/šut! Šut\ /Taous! Aha kan inaγed ḏašu ineẓra iḍli\ 

8 E(T)/neẓra ameḵ id țasen imyaǥen yesεan ṯalγa ṯaḥarfiṯ\  

b) Corps de l’interaction : 

9 P/smeḵtiyaɣ ed ameḵ id neɛdel ṯalɣa ṯaharfiṯ iwemyaǥ \ 

10 E(T)/ušfiɣ ara a masa ameḵ\ 

11 P/ ṯruḥam zyada ni ṯikelt naṯen ara kmid seqsiɣ uṯsaɛuḍ ara ṯiririn ațḍbreḍ 

iwqarum\ /ḥed naṭen ?\ 

12 Es/ masa !, masa !masa !/  

13 P/Salima ɣurem asawaḍ\ 

14 E(S)/ euh ! […]\ /a medefkaɣ a masa amḏya ?\  

15 P/aruḥ maɛna ulaš zyada\ 

16 E(S)/mara s ṯarnuḍ “ma” neɣ “sa” a masa ameḏya nger aḏyuɣal   senger\ 

17 P/saḥit ayli\ azka lukan ad seqsiɣ yiwen ug sɛu yara tiririṯ isaḥan aḏiḍber 

iw qaruyis\(…) 

18  P/ṯura anɛdi ar wayen niḍen\ /ṯgimd yak iḏlisen n wen ?\ 

19  E(g) a masa ɣas aḏruḥaɣ ar <navième F2> adawiɣ livriw ?\ 

20  P/ruḥ uṭɛṭil ara\ /eliṯ idlisen ar useḇṯar wis 42\ /ațafem aḍris id yețwaksen 

seg udlis n da Lmuluḏ Aṯ Mɛemar\ /ɣreṯeț ṯeksemd iḏiwniṯen idyusan 

zǥes\(…) 

21 P/ menhu ara aɣ dyinin ḏašu idyekes wa ṯid iɣar ḏ wemdaklis\ 
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22 E(f) /masa ! masa ! masa !\  

23 P/aha a Sakina ruh\ 

24 E(S)/nek ḏ menhu a masa ?\  

25 P/ḵem ḏ euh […] Azzedine\   

26 E(A)/qerḇ əd !\ 

27 E(S)/ḏ nek\ 

28 E(A)/niγam  qerḇ əd\ 

29 E(S)/niγaḵ ḏ nək !\ /ur iyidεqilḍ ara !?\ 

30  E(A)/ẓriγ ḏ ḵem qerḇ əd\  

31  E(S)/ašu  la ṯxedmeḍ a ḇu-nkuz ?\ 

32  E(A)/xeḏmeɣ i meden lxir nek ḏaḥdaḏ si lqalus 

              Uliw yețaǥem ineqel ata deg lehem urixus 

              Tuled lemaḥna ḏelmarṯ afwaḏiw arḏaxel isus  

              aḏ  ken țreɣa lawliya aṯ mraw akeḏ aṯ ɣrus 

              aqli la nǧraɣ azḏuz ay aṯ rebi ǥṯas afus\ 

33 P/ṯanmirṯ n wen isin\  

34 E(g)/massa neki ufiɣ sin iḏiwniwenitən aniwa ar ad nekes ?\ 

35 P/win ṯ ḇγiḍ a Wahid\ /aha ihi ḇḏud\  

36 E(W)/ma ṯeḇγiḍ aḏ amǥeγ țawil\ gap l1      l 3 

37 P/Nadia arazed i Wahid\  

38 E(N)/lamer ad ṯxḏmeḍ ṯina\ 

39 E(W)/aḏ am xeḏmaγ ṯasekarṯ ara yețskiṛen axam im seg ḇaṛa\  

40 P/ṯanmirṯ\ /sin naṯen ahaw ! unsɛi ara aṭas n lwaqṯ yela ḏašu ara nexḏem 

ṯura\ /Malek ḵeč uǥednesliw ara yak asa aha kan\ 

41 E(M)/neki kseɣed ayen niḍen a  masa\  

42 P/inaɣed ḏašu idkseḏ   ḵeči aa Malek?\ 

43 E(M)/neki ufiɣ adiwni deg useḇṯar wis 43  mi iduɣal ṯemṭuṯni ar uḥdaḍ 

isaqsaț urgazis ḏašu ized yena ṯeɛeda ṯaḥkayas\ 
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44 P/ṯanmirṯ a Malek yela wanšṯa\ /anaḥḇes kan ḏa wa nuɣal ar wayen 

naṯen\ 

((cette interaction est interrompue par le changement d’acticité, 

néanmoins, l’interaction se poursuit par une autre activité))  

c) Séquence de clôture :   

59 E(g)/ a masa zemraγ aḏfγaγ?\ 

60 P/iwaš ?\ / mazal uṯsoni ara\ /ṯura a țsoni ațfγeḍ\ 

(.)/weqḇel ațfγem uṯțuṯ ara azka nuḥwaǧ adlis \ /naḏiṯ γef unameḵ ḏ wanaw n 

uḍris g seḇṯar 43\ 

 

II.4.3 Les ratés  

     Les ratés que nous avons relevés sont généralement des interruptions 

dans le système des tours de parole. Ces interruptions sont soit des « trop 

tard » ou des « trop tôt » dans la prise de la parole. Nous tenons juste à 

souligner la fréquence et la récurrence de ce genre, disant de 

dysfonctionnement dans le système des tours de parole. 

    Les exemples suivants montrent quelques ratés enregistrés au cours des 

séances observées en classes de tamazight : 

Le type de raté Exemples de ratés dans le corpus 

 

 

 

a)les "Trop tard" dans 

la prise de parole :   

 
 
 
 

 44 P/yal yiwen zeǥwen aɣdikek ḏašu 

igțxemim ɣef weḏrim?\ (…)  

45 P/ahaw ulaš aṭas nelwaqṯ!\ 

((les élèves ont mis beaucoup de temps pour 

répondre, le temps d’hésitation est long)) 

 20 P/ɣreṯeț ṯeksemd iḏiwniṯen idyusan 

zǥes\(…) 

21 P/ menhu ara aɣ dyinin ḏašu idyekes wa ṯid 
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iɣar ḏ wemdaklis\ 

((le temps qui sépare le moment de la demande 

et l’exécution de la demande est long)) 

 

 

 

 

b) les "Trop tôt" dans 

la prise de parole :   

(interruption)  

 

50 E(N)/axatar ṯefkayid yiwṯ n temdaklt 

εešralaf sen iḍli us ṯentariγara ațan ṯfqaε feli\  

51 E(f)/ufqiεγ ara d ḵemi iyid yenan assagi am 

tentidaraγ užaγ assa ulaš\ l1      l 3gap 

52 E(g)/d’tfaçon\ /Naima ṯsεa lḥeq\ 

 ((l’élève n’a pas attendu que son camarade fini sa phrase et 

l’interrompe si le respect des tours de parole est tenue la parole 

serait revenue au locuteur 1))   

 

 

 

Pour résumé les points abordés lors de l’analyse de l’organisation des 

interactions, nous  proposons le schéma suivant. Celui-ci illustre 

l’organisation de ces interactions dans les deux classes avec leurs 

convergences et leurs divergences.  
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II.5   Les différences organisationnelles entre les deux classes  
 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Actes de 
langage 

Interventions 

Echanges 

Séquences 

Corps de 
l’interaction 

Séquence 
de clôture  

Séquence 
d’ouverture  

Interaction en  
langue maternelle 

Interaction en   

FLE 

 Directifs 
 informatifs 
 questions 
 explications… 

 Directifs 
 informatifs 
 questions 
 explications… 

 

 Précipitation à la prise 
de parole 

 Respect du système des 
tours dans les 
interventions  

 Retard dans la prise de 
parole 

 Interventions régulatrice,  
 non respect du système 

des tours 

 Plusieurs partenaires dans 
les échanges  

 L’échange est constitué 
de plusieurs interventions  

 Moins de partenaires dans 
les échanges  

 Les interventions sont 
limitées 

En tamazight En FLE 

Séquence 
d’ouverture  

Corps 
del’interaction 

 

  Riches en échanges  
 Séquences complètes  
 Séquences démarcatives 

distinctes  

 Les échanges sont réduits 
 Séquences incomplètes  
 Séquences démarcatives 

entremêlées   
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   Si nous analysons le schéma précédent, nous dirons que celui-ci  

résume   clairement l’organisation des interactions verbales. En effet, et 

comme nous l’avons souligné avant, chaque partie de cette organisation est 

constituée de la partie précédente et constitue la partie  suivante. Ainsi nous 

dirons que les actes de langage forment une intervention, cette dernière 

forme, en addition à d’autres,  un échange. Les échanges  accumulés 

formeront à leur tour une séquence. Cette suite se terminera lorsque les 

séquences jointes ont pu former une interaction. Cette dernière est formée, 

comme le montre le tableau antérieur, de séquence d’ouverture, du corps de 

l’interaction et d’une séquence de clôture. Les spécificités de chaque classe 

sont representées respectivement à gauche et à droite des cinq rangs qui 

forement l’interaction.       

II.6  Conclusion partielle  
         A la fin de ce chapitre, nous avons pu en tirer différentes conclusions 

et  arriver à des résultats d’analyses concrets. En effet,  durant cette 

deuxième partie de notre recherche, qui est l’analyse des données et du 

corpus,  nous avons pu décrire les mécanismes qui régissent au sein des 

deux classes (FLE et tamazight). De ce fait, nous dirons que les interactions 

en classe de FLE comme en classe tamazight sont de trois types : 

(conversations, débats et dialogues). Nous avons pu également en décrire 

l’organisation de ces interactions en cinq rangs (l’acte de langage, 

l’intervention, l’échange, la séquence, et l’interaction). Vers la fin de cette 

partie, nous avons décrit et identifié les ratés dans le système des tours de 

parole. Ce qui est à rappeler,  c’est que ces ratés sont plus fréquents en FLE 

qu’en tamazight. Ceux-ci sont dus au statut et à la maitrise de la langue. 
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III. CHAPITRE III : L’installation des compétences 
orales par le biais  de l’interaction verbale  

      Dans les deux chapitres précédents, nous avons pu dégager la place 

qu’occupe l’enseignement de l’oral dans les deux classes que nous avons 

choisi d’analyser. On a aussi pu déterminer  les types d’interactions 

verbales qui se produisaient au sein de ces classes ainsi que leurs 

organisations. Ces deux chapitres vont nous aider à aborder le dernier volé 

de notre recherche. Au cours de ce troisième chapitre, nous allons essayer 

de démontrer comment une interaction verbale favorise l’installation des 

compétences orales dans les deux classes. Nous allons ensuite pouvoir 

démontrer les fonctions que les interactions verbales ont lors de 

l’installation de ces compétences. 

III.1  L’installation des compétences orales et sa relation 

avec l’interaction verbale (au sein d’une classe de FLE)  
         A ce niveau de la recherche, il nous reste plus qu’à examiner de près 

les activités proposées par les enseignants afin de dégager les objectifs 

assignés aux  activités. Nous verrons aussi les compétences visées, ainsi 

que le rôle du statut qu’occupe l’enseignement de l’oral dans l’acquisition 

des compétences.  

III.1.1 L’activité et les objectifs fixés  

    Avant de dégager les objectifs fixés par l’enseignant durant l’activité 

analysée, il nous est primordial de décrire la nature de l’activité proposée.  

 L’activité : l’enseignant va lire un texte tiré du manuel 

scolaire en trois reprises puis il va poser quelques questions et gérer les 

tours de parole. Le texte porte comme titre " La pâte des sultanes"  et 

représente une publicité.    
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 Les objectifs de l’activité : l’enseignant a fixé quatre objectifs 

à atteindre à la fin de l’activité : 

1) Les élèves doivent être capables de dégager l’idée générale (ou le 

thème) du texte. 

2) Les élèves doivent être capables de dégager l’opinion défendue par 

l’auteur (son point de vue).  

3) Les élèves doivent être capables de dégager les arguments avancés 

par l’auteur.  

4) Les élèves doivent être capables de dégager la typologie du texte 

argumentatif ((thèse+arguments) + (antithèse+arguments) + synthèse). 

5)  Les élèves doivent savoir ce que c’est une publicité, sa nature et son 

objectif.  

    Ce que nous remarquons dans cette activité est que le texte est 

réellement une publicité. Cependant, celle-ci doit contenir une image ou 

une animation, ce qui n’est pas le cas pour l’activité proposée par 

l’enseignant. Néanmoins, les objectifs fixés sont bien étudiés et peuvent 

être atteints par la majorité des élèves. 

III.1.2 Les compétences visées dans les activités  

       A travers l’activité, l’enseignant veut installer la compétence de 

compréhension orale. Même-ci le support est écrit (rappelons-le que c’est 

un texte tiré du manuel scolaire), mais l’activité quant à elle est orale. Les 

élèves n’auront pas accès au texte et ne feront confiance qu’à leur écoute 

pour répondre aux questions. Le support choisi par l’enseignant n’est plus 

adapté pour l’installation des compétences orales nous avons suggéré à 

l’enseignant d’utiliser des supports plus appropriés aux activités orales 

comme des enregistrements audio et vidéo à l’aide d’un magnétophone ou 

d’un ordinateur.car ces derniers sont des supports préconisés par l’approche 

actionnelle et autres méthodes. Sa réponse était les moyens qui faisaient 
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défaut et handicapaient à un certain degré le travail de l’oral. Toutefois, une 

bonne gestion de la classe et de l’activité a fallu pour mener à bien 

l’activité.  

III.1.3 L’importance de la place qu’occupe l’enseignement 

de l’oral dans l’acquisition des compétences orales  

      Le premier chapitre nous a permis de constater la  place réduite 

qu’occupe l’enseignement de l’oral dans une classe de  FLE. Nous avons 

pu constater aussi que ce statut a une influence directe et importante sur 

l’acquisition des compétences orales. En effet, nous avons pu remarquer 

l’écart existant entre le volume horaire recommandé par les directives 

ministérielles et la réalité des pratiques de classes. Effectivement, si nous 

revoyons toutes les séquences réalisées dans les différents projets, nous 

trouverons que les activités réservées pour l’oral ne prennent qu’une petite 

marge de temps au cours de ces séquences didactiques.  

   Ce que nous avons pu aussi remarquer, c’est la différence existante entre 

l’acquisition d’une compétence orale chez l’apprenant dans la classe de 

FLE  et l’apprenant dans la classe de tamazight. Évidement, les élèves 

durant les séances d’orales au sein d’une classe de langue maternelle ont 

plus de facilité à s’engager dans les tours de parole et d’interagir. Ce qui 

implique une facilité dans l’acquisition de cette compétence orale dans une 

classe de langue maternelle par rapport à une classe de FLE. C’est-à-dire 

que les élèves ont une contrainte de langue lors des échanges verbaux en 

français langue étrangère, cette contrainte est due à la non-maitrise de cette 

langue et à la peur de commettre des erreurs.        
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III.2   L’installation des compétences orales dans une classe de 

tamazight           

    En référence au programme officiel de la quatrième année moyenne 

tamazight, les compétences orales que l’enseignant doit viser sont : 

 Écouter pour réagir dans une situation de communication 

 Construire du sens à partir d’un énoncé argumentatif  

 Prendre sa place dans un échange (deux ou plus de deux 

interlocuteurs)  

 Résumer un court énoncé argumentatif  

 Produire un énoncé cohérent pour argumenter 

 … etc.   

       En nous référant toujours à ce même programme, nous avons dégagé 

les objectifs d’apprentissage que l’enseignant doit fixer dans ses activités : 

 Identifier les paramètres d’une situation de communication 

 Réagir à une sollicitation 

 Identifier les composantes d’un énoncé argumentatif  

 Questionner de façon pertinente  

 Prendre position en s’appuyant sur des arguments et/ou des exemples  

 … etc.     

       Ainsi, les compétences que l’enseignante peut viser sont soit des 

compétences qui touchent la compréhension de l’oral, soit sa production. 

Les objectifs stipulés dans ce programme sont tous en relation avec les 

compétences visées.      

     Nous allons analyser l’activité proposée par l’enseignante pour 

déterminer si elle respecte les consignes citées précédemment. 
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III.2.1 L’activité et les objectifs fixés   

 l’activité : l’enseignant propose un texte tiré du manuel 

scolaire à la page 42. Le texte représente un dialogue entre un forgeron 

et une vieille femme. L’enseignante demande à ses élèves d’interpréter 

les personnages du texte deux par deux. (les élèves s’appliquent 

volontiers à ce jeu de rôle en incarnant les personnages de cette petite 

histoire).    

 Les objectifs de l’activité : l’enseignante à travers cette 

activité a fixé les objectifs suivants :  

               À la fin de l’activité, les élèves doivent être capables : 

1) De respecter son camarade quand celui-ci prend la parole  

2) De s’adresser à tous ses camarades quand on prend la parole    

3) Savoir distinguer les différentes parties d’un échange verbal, leur 

avis et le thème de cet échange    

4) Savoir convaincre en argumentant son avis    

III.2.2 Les compétences visées dans les activités  

   L’enseignante, à travers l’activité, veut installer les compétences de 

compréhension et de production orales simultanément. Même si le support 

est écrit n’empêche que les compétences et les objectifs eux œuvrent pour 

le travail oral. Il est clair que ce genre de support didactique n’est pas 

conseillé pour les activités orales, mais le manque de moyens justifie le 

recours à des supports écrits dans des activités orales. 

III.2.3 L’importance de la place qu’occupe l’enseignement 

de l’oral dans l’acquisition des compétences  

Le tamazight est la langue maternelle de la majorité des apprenants. Le 

contact avec cette langue était dès la naissance, et l’oral est le grand pole de 
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cette langue que nous avons dit dans des lignes précédentes que c’est une 

langue orale plus qu’elle ne l’est écrite. Donc les élèves ont plus de fluidité 

et aisance en s’exprimant en leur langue. 

    Il est bon de souligner que l’acquisition de la compétence orale comme il 

a été indiqué dans les parties précédentes, est influencé par le statut que 

prend une langue en premier lieu et au statut pris par l’enseignement de 

l’oral au sein de cette langue.      

 

III.3   La relation entre l’interaction verbale et l’installation d’une 

compétence orale   

       A ce stade de notre travail, nous pensons que nous sommes arrivés au 

point d’articulation de notre recherche. C’est à cet instant précis que nous 

pourrons définir le lien qui existe entre l’interaction verbale et l’installation 

de la compétence orale.   

III.3.1  En FLE   

   En analysant les activités et les pratiques dans une classe de FLE, nous 

avons pu remarquer qu’un écart existe entre l’interaction verbale et 

l’installation des compétences. En effet, si cet écart dans la relation 

existante entre les deux notions est considérable cela est dû aux ruptures 

que connaissent les échanges verbaux au sein de ces classes de français 

langue étrangère. Comme nous l’avons vu dans l’analyse interactionnelle, 

ces échanges ont une organisation souvent incomplète ou pauvre :(manque 

de séquences d’ouverture ou de clôture, ou le manque d’échanges 

constituants une séquence… etc.). Les ratés dans le système des tours de 

parole sont récurrents (chevauchements, enchâssements, interruption dans 

les tours de parole, retard ou avance dans la prise de parole… etc.). Ajouter 
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à ceux-là l’absence d’un des quatre critères qui rentrent dans la délimitation 

d’une interaction verbale.  

  Tous ces facteurs ont eu un impact direct sur cette relation. En effet, ils 

ont pu encombrer à un certain degré l’installation des compétences visées.                      

III.3.2  En tamazight   

  Contrairement à ce qui se passe au sein d’une classe de FLE, les 

activités et les pratiques dans les classes de tamazight ne connaissent pas 

les mêmes problèmes. Effectivement, dans une séance de tamazight on n’a 

pas pu remarquer des problèmes dans l’organisation des interactions ou 

dans "les séquences démarcatives" pour reprendre la notion qu’évoque 

(Orecchioni, 1998 : 216). Ainsi, les échanges verbaux en classe de 

tamazight sont plus organisés : les séquences sont souvent complètes 

(séquences d’ouverture corps de l’interaction et séquences de clôtures), les 

échanges sont plus consistants. De plus, les ratés dans le système des tours 

de parole ne sont pas récursifs.   

L’absence de ces facteurs et la présence d’autres ont permis de renforcer 

le lien qui existe entre les interactions verbales et l’installation des 

compétences orales. Nous pouvons dire à présent que les échanges qui se 

produisent dans une classe de tamazight favorisent plus l’installation des 

compétences orales.  

 Il est vrai qu’il n’y pas une relation causale concrète entre les deux 

notions, mais nous pouvons confirmer que l’existence d’interactions 

verbales bien organisées et des échanges consistants entre les différents 

interactants ont une influence positive et participent de manière très 

pertinente à l’installation des compétences orales.         
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III.4   Les fonctions de l’interaction verbale dans l’installation des 

compétences à l’oral  

      Arrivé à la fin de notre recherche, il nous reste plus qu’à dégager les 

fonctions que peut avoir une interaction verbale dans l’installation des 

compétences orales. Pour ce point, nous nous sommes inspirés des travaux 

de Robert Vion (2000). Il est vrai que les fonctions de l’interaction citée 

par l’auteur sont celles qui jouent un rôle dans la vie sociale et prend en 

compte les phénomènes généraux qui s’y déroulent  (Vion, 2000 : 93).    

Nous tenterons de vérifier et de prouver l’existence de ces fonctions dans 

les deux classes. La raison pour laquelle nous pensons que les fonctions 

seront les mêmes c’est que tout simplement on considère que l’école est 

une composante de la vie sociale de l’individu. Ces rôles sont : la 

construction du sens, la construction de la relation sociale, la construction 

de l’image identitaire et la gestion de formes discursives.  

III.4.1 La construction du sens   

 Pour Vion cette fonction est similaire à la fonction référentielle 

qu’évoque Jakobson ou représentative que cite Bühler donc c’est la 

fonction appelait jadis de communication. À la page 94 du même ouvrage 

Robert Vion dit que : « Les travaux linguistiques inspirés de 

l’ethnométhodologie font apparaitre que produire du sens, exige un travail 

interactif ».  Ce que nous avons prouvé dans le deuxième chapitre relatif à 

l’analyse interactionnelle nous a permis de dire que les leçons de FLE ou 

de tamazight sont riches en interactions. Ces interactions verbales ajoutées 

à d’autres interactions ont sans doute construit du sens, car dans ces 

échanges entre l’enseignant et ses élèves et entre ces derniers entre eux 

génèrent des significations. Ainsi nous pourrons dire que l’interaction est 

un facteur par qui se véhicule une signification, car le travail conjoint ou 
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intersubjectif, pour reprendre les paroles de Vion, est constitué par des 

processus de co-adaptation, reformulation, sollicitation et d’explication.    

III.4.2 La construction de la relation sociale  

       Robert Vion rappelle que communiquer implique que les sujets parlent 

de positions sociales et donnent vie à des rôles et dit que « … toute 

interaction s’édifie à partir de rapports de places » (ibid). C’est-à-dire que 

la place que prend un individu dans la société détermine sa relation avec les 

interlocuteurs.  Nous pouvons dire que la relation sociale peut être définie 

dans les interactions, et que ces dernières sont un facteur sur lequel peut se 

construire une relation sociale. Les principes fondamentaux de l’école 

incitent à la construction de cette relation sociale et les méthodologies 

appliquées donnent une dimension sociale à l’école en insérant l’élève dans 

des situations problèmes réelles et en développant chez l’apprenant des 

savoirs- faire et des savoirs-être. Donc ce lien peut être véhiculé par 

l’interaction au sein d’une classe. 

III.4.3 La construction des images identitaire   

        Si la fonction de l’interaction est de construire la relation sociale et 

que l’individu construit sont identité en se socialisant, donc l’interaction à 

une autre fonction qui celle de la construction de l’image identitaire et c’est 

ce que prouve cet extrait: « l’interactionnisme symbolique, nous l’avons vu, 

estime que la communication permet la construction des images 

identitaires, de sorte que l’interaction contribue directement à la 

construction du sujet et de sa personnalité » (Vion, 2000 : 95)   

      Les sociologues ont confirmé que l’individu construit sa personnalité 

(le soi) en se socialisant. Ce que nous pouvons dire de cette fonction c’est 

que   l’enseignement dans les écoles participe de manière éminente à la 

construction de cette image identitaire, car si nous analysons les 
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programmes et les manuels scolaires de tous les nivaux nous retrouverons 

que les directives de l’instance dirigeante du domaine aient incité à la 

construction des images identitaires qui est l’islam, l’identité amazighe et 

l’identité arabe. 

III.4.4 La gestion des formes discursives  

     Nous arrivons à la dernière fonction qui est aussi importante que les 

autres. Et Vion ajoute à ce sujet : « il parait, en effet, difficile de ne pas 

prendre en compte da dimension langagière de la communication. » 

(2000 : 96). Il est vrai que les fonctions de l’interaction apparaissent 

clairement à d’autres nivaux que le langage, mais ce dernier ne doit pas être 

négligé et mis à l’écart et ne doit surtout pas être "le simple outil 

transparent" pour reprendre l’expression de Vion. C’est par le langage 

qu’on peut distinguer le registre de la communication, et sa forme. 

L’endroit où on gère le plus ces formes discursives est l’école. En effet, au 

sein des classes l’élève apprend les formulations assertives qui sont l’objet 

d’un accord général, il apprend aussi les registres de sa langue et leur 

gestion. Il apprend aussi l’objectivité de son intervention ou de celle son 

interlocuteur et leur subjectivité… etc. donc les échanges en classe 

génèrent la gestion de ces formes discursives. 

Si nous voulons résumer ce point nous avons qu’à reprendre les mots de 

Vion : « La communication conduit les individus à produire du sens, des 

relations sociales et des images identitaires par la construction conjointe 

des formes linguistiques. Il s’agit d’un véritable tissu discursif… » (ibid). 

III.5   Conclusion partielle  

  Arrivés à la fin de cette partie, durant laquelle nous avons pu voir 

comment les compétences orales sont installées chez les élèves dans les 

deux classes. Dans le premier point abordé, nous avons pu conclure que les 
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activités mises en œuvre pour le travail de l’oral ne sont pas adéquates, 

mais la gestion des activités quant à elle est bonne. Ce premier point nous a 

permis aussi de démontrer que la place qu’occupe l’enseignement de l’oral 

dans les deux classes joue un rôle important dans l’acquisition des 

compétences. 

Dans le deuxième point, nous avons pu définir ce qui nous a semblé le 

cœur de cette recherche, c’est-à-dire la relation entre l’interaction verbale et 

l’installation d’une compétence orale dans les deux classes ; à ce sujet, 

nous avons pu démonter que l’existence de la première notion et implique 

une bonne installation de la deuxième. 

En dernier lieu, nous avons réservé les dernières lignes de cette 

recherche pour aborder la notion de « fonction » de l’interaction abordée 

par Robert Vion.   
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IV. CONCLUSION GENERALE 

        Nous  arrivons au terme de notre recherche, cette dernière se résume 

en trois grands axes. Tout d’abord, la place qu’occupe  l’enseignement de 

l’oral dans une langue étrangère FLE et en tamazight. Ensuite, nous nous 

sommes concentrés sur l’étude des interactions verbales. En fin, l’analyse 

de l’installation des compétences orales par le moyen des interactions 

verbales.  

      De ce fait, nous sommes, à présent, capables de répondre aux 

problématiques posées au début de notre recherche. En ce qui concerne le 

premier axe de la recherche, nous faisons le constat d’un écart considérable 

entre les recommandations des instances dirigeantes du système éducatif 

algérien et les pratiques institutrices  dans les deux classes ciblées par notre 

recherche.  

En effet, cet écart est aiguisé  par  différents facteurs. Nous pouvons citer 

l’exemple du nombre d’heures réservées aux activités de l’oral et de la 

place prise par l’écrit en dépit de l’enseignement de l’oral. Ajouter à cela, 

les supports didactiques inadéquats pour l’enseignement de l’oral. L’écart 

est causé  par l’insuffisance ou l’absence totale  de moyens spécifiques 

pour l’enseignement de l’oral tels  que les laboratoires multimédias  ou 

l’insertion des nouvelles technologies de l’information et de la 

communication (NTIC).  

Ensuite, nous avons analysé l’enseignement de l’orale dans les deux 

classes. De cette analyse découle la mise en évidence de la finalité et des 

objectifs de l’enseignement de l’oral dans les deux classes respectives. 

Ainsi, nous sommes dans la mesure d’infirmer l’hypothèse supposée au 

départ et  dire que l’enseignement de l’oral n’occupe pas réellement une 

place de choix dans les deux classes.    
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Le second axe traité fut l’analyse des interactions verbales dans les deux 

classes (FLE et LM) qui constituent notre contexte d’étude. Ainsi, nous 

avons pu constater (d’après les corpus analysés) que la typologie des 

interactions est la même dans les deux classes. Cette typologie est définie 

par des conversations, des dialogues et des débats. Quant à l’organisation 

des interactions, ces dernières se sont structurées au tour de cinq rangs : les 

actes de langages, les interventions, les échanges, les séquences et ces 

dernières forment une interaction complète.  

Cependant, nous tenons à souligner que les interactions en classes de 

FLE sont moins complètes que celles relevées dans les classes de 

tamazight. En effet, les passages enregistrés ont démontré que les 

séquences soi d’ouverture ou de fermeture  ou du corps même de 

l’interaction  manquaient  aux échanges. Une autre différence s’est 

manifestée entre les échanges verbaux des deux classes, il s’agit des ratés 

du système des tours de parole. Effectivement, ces interruptions (des 

retards de prise de parole ou des chevauchements)  sont plus fréquentes 

dans les échanges verbaux en classe de FLE qu’en classe de tamazight. Les 

anomalies dans le système des tours de parole sont dues   aux difficultés de 

maitrise de la langue étrangère contrairement à la fluidité remarquée dans 

la langue maternelle.   

Une autre infirmation s’est distinguée, celle-ci est en  rapport avec les 

interactions verbales, leurs types et leurs organisations dans les deux 

classes ciblées. Nous sommes dans l’obligation de dire que les interactions 

verbales en classe de FLE sont les mêmes que celles d’une classe de 

tamazight et qu’elles ont des organisations similaires.  

Le dernier axe abordé dans cette recherche fut celui dont lequel nous 

avons mis en relation le premier chapitre et le deuxième. Durant ce 

chapitre, nous nous  sommes intéressés au rôle de l’interaction dans 
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l’installation d’une compétence orale. Ainsi, nous sommes au même titre 

de donner des éléments de réponses pour le troisième  sous-problème en 

disant qu’une interaction verbale favorise à une grande  échelle et participe 

activement à l’installation d’une compétence orale.  

Cette étape de l’étude nous  a permis de confirmer l’hypothèse  posée 

au départ en disant que l’interaction verbale est un bon moyen pour 

l’installation des compétences orales. Nous pouvons compter sur les 

échanges verbaux, s’ils sont encouragés et bien organisés, dans l’ancrage 

des compétences orales. De plus, elle nous a permis de confirmer qu’une 

interaction verbale dépasse même la notion de "biais" en ayant diverses 

fonctions : la construction du sens, la construction de la relation sociale, la 

construction des images identitaire et la gestion des formes discursives.  

Au terme de notre recherche, nous sommes à même de répondre à notre 

problématique de base. En effet, bien que l’oral n’occupe pas une place de 

choix dans l’enseignement des deux langues, reste que les interactions 

verbales, tel que nous avons pu le constater, favorisent le développement de 

compétences orales chez l’apprenant du collège algérien. Cette recherche, 

infime est-elle, nous a permis de comprendre la structure des échanges 

verbaux qui se produisent au sein des classes de collège algérien, dans deux 

langues aux statuts différents.  

            Il est clair que le terrain couvert par notre étude est restreint  et que 

notre recherche s’était  étalée sur quelques heures d’observations 

seulement. Toutefois, celle-ci nous a permis de comprendre en profondeur 

les échanges oraux et leur rôle dans l’installation des compétences. Elle 

nous a aussi ouvert les portes sur d’autres options de recherche à venir, 

comme la comparaison entre les interactions verbales dans le français 

langue étrangère et le français langue maternelle.  
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VI. ANNEXES 

1. Convention de transcription :  

  

P Professeur 

E (f) Elève fille non identifié 

E (g) Elève garçon non identifié 

E1 Elèves non identifiés, selon le tour de parole. 

E (fille) Une élève qui revient le plus dans les interactions 

E (garçon) Idem 

E (Majuscule) Initiale du nom de l’élève identifié par l’enseignant 

Es Réponses ou demandes de prise de parole collective  

<> Appui sur le mot ou proposition 

/ \ Montée et chute des intonations 

// \\ Montée et chute forte des intonations 

l1      l 3 Tour de parole dérangé  

((  )) 

 

Description des actions, comportements verbaux et non 

verbaux et événements extérieurs 

[…] Temps d’hésitation. Heu !! 

[,] Chevauchement 

Gap Interruption  

(.) Micro pause 

(…) Macro pause 

(XXX) Incompréhensible et Inaudible 
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2. transcription relative à la phonétique berbère :  

  

 

 

Lettre ( asekhil) Transcription en 
API 

Transcription 
adoptée par les 

berberisant (APB) 
A  a    a   

B  b    b   
 V    ḅ   

C ∫ š 
č t∫ č  

D 
[d] [d] 
[ð] [ḏ] 

ẓ [dz] [ẓ] 

Ḍ [ð̾ ]ʕ 
                 [ḍ] 

F [f] [f] 

G [g] [g] 
[ǥ] [ǥ] 

Ğ [dƷ] [ǧ] 
H [h] [h] 
ḥ [ħ] [ḥ] 
I [i] [i] 
J [Ʒ] [ǧ] 

K 
[k] [k] 
[c] [ḵ] 

L [l] [l] 
M [m] [m] 
N [n] [n] 
┌ [ʁ] [ɣ] 
O [o] [u] 
P [p] [p] 
Q [q] [q] 
R [r] [r] 
Ṛ [rˤ] [ṛ] 
S [s] [s] 
Ṣ [sˤ] [ṣ] 

T [t] [t] 
[θ] [ṯ] 

T [tˤ [ṭ] 
T [ts] [ț] 
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Lettre ( asekhil) API 
Transcription 

adoptée par les 
berberisant (APB) 

W [w] [w] 
U [u] [u] 
X [x] [x] 
Y [y] [y] 
Z [z] [z] 
ẓ [ẓ] [ẓ] 
Ԑ [ε] [ε] 

kw [kw] [kw] 
XW [xw] [xw] 
QW [qw] [qw] 
E [e] [ǝ] 
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3. La grille d’observation de la leçon FLE :  

 
 

Grille d’observation d’une leçon de français langue étrangère 
La date de l’observation  Dimanche, 07/04/2013 à 14h 
Le nom de l’établissement CEM de Guendouz Ait r’zine Bejaia 
les classes observées  4eme  année moyenne 3 
Le niveau des classes observées  Niveau global faible 
La disposition des classes observées  Classique et ordinaire 
Le nombre d’élèves dans chaque 
classe  

+/- 27 élèves 

Le projet pédagogique Deuxième projet 
La séquence  Première séquence 

La leçon  Compréhension et expression orales 

compétence visée  Expression orale 

Les objectifs fixés  - A la  fin de la séance, les élèves 
pourront décrire une image et la 

commenter et interpréter 
- A la fin de la séance, les élèves 
pourront utiliser les articulateurs 

(autrefois, maintenant et à l’avenir) 
dans un petit discours. 

 

 

Relation entre enseignant et son cours : 

1 2 3 4 
Toujours souvent Rarement Jamais 

L’enseignant 1 2 3 4 
Cherche à donner l’envie d’apprendre   *   
Fait preuve d’humour  *    
s’exprime clairement  *    
Pose des questions sur le cours précédent    *   
Sa langue est soutenue    *  
Son enseignement est-il transmissif     *  
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Relation entre l’enseignant et ses élèves :  

L’enseignant  1 2 3 4 
Il montre de l’intérêt pour ses élèves   *   
Il s’adresse à tous les élèves  *   
Il les encourage à prendre la parole  *    
Incite les élèves à interagir  *   
   

Relation entre les élèves et leur enseignant : 

  

Relation entre les élèves : 

Relations interactionnelles 

Favorise le travail en  groupe   *   
Utilise-t-il différents supports didactiques   *  
Fait-il appel à d’autres langues que le français  *   
Suit-il une organisation précise durant le cours *    
Utilise la gestuelle et la mimique (paraverbale)   *   

Les élèves  1 2 3 4 
Ils montrent de l’intérêt pour leur enseignant  *    
Ils prennent la parole   *   
Ils utilisent d’autres langues que le français  *    
Ils sont actifs (participation)   *   
Ils sont motivés    *   
Ils posent beaucoup de questions   *  

Les élèves entre eux  1 2 3 4 
Ils montrent de l’intérêt  entre eux    *   
Ils bavardent durant le cours  *    
Ils travaillent en groupe    *  
Ils parlent entre eux en français     * 

La typologie  1 2 3 4 
La conversation   *  
Le dialogue *    
La discussion    * 
Le débat  *   
 L’entretien    * 
L’interview    * 
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Commentaires sur la séance : 

 Ils ont l’aire ne pas être gênés par ma présence  
 Utilisent l’arabe et le kabyle  pour parler entre eux et répondre à 

l’enseignant 
 Bavardent beaucoup  
 Ils ne parlent jamais entre eux en français  
  Leur enseignant ne leur interdit pas de faire appel à d’autre langue 

que le français pour répondre  
 

4. La grille d’observation de la leçon tamazight : 

 

 
 

 
 
 
 

Relation entre enseignant et son cours : 

Grille d’observation d’une leçon  tamazight (LM)  

La date de l’observation 25/02/2013 à 13h 
Le nom de l’établissement C.E.M des Frères  Dris   Tichy  Bejaia 
Le niveau des classes observées 4ème  année moyenne 
La disposition des classes 
observées 

Classique  en trois rangées, ordinaire 

Le nombre d’élèves dans chaque 
classe 

+/-  28  élèves 

Le projet pédagogique Deuxième projet 
La séquence Quatrième séquence 

La leçon Compréhension de l’écrit et expression orale 

compétence visée Expression orale 

Les objectifs fixés - A la fin de la séance l’élève saura ce quoi 
un dialogue, comment il est formé, dans quel 

condition on a un dialogue 
- A la fin de la séance, les élèves pourront 

dialoguer avec autrui aisément 

1 2 3 4 
Toujours souvent Rarement Jamais 
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Relation entre l’enseignant et ses  élèves :  

L’enseignant  1 2 3 4 
Il montre de l’intérêt pour ses élèves   *   
Il s’adresse à tous les élèves *    
Il les encourage à prendre la parole    *  
Incite les élèves à interagir *    
Parle en  français avec les élèves    *  
   

Relation entre les élèves et leur enseignant : 

  

Relation entre les élèves : 

 

Relations interactionnelles 

L’enseignant 1 2 3 4 
Cherche à donner l’envie d’apprendre   *   
Fait preuve d’humour    *  
s’exprime clairement  *    
Pose des questions sur le cours précédent   *    
Sa langue est soutenue    *  
Son enseignement est-il transmissif      * 
Favorise le travail en  groupe   *   
Utilise différents supports didactiques   *  
Fait-il appel à d’autres langues que le tamazight     * 
Suit-il une organisation précise durant le cours  *   
Utilise la gestuelle et la mimique (paraverbal)  *    

Les élèves  1 2 3 4 
Ils montrent de l’intérêt pour leur  enseignant   *   
Ils prennent la parole  *    
Ils utilisent d’autres langues que le tamazight    *  
Ils sont actifs (participation)  *    
Ils sont motivés    *   
Ils posent beaucoup de questions   *  

Les élèves entre eux  1 2 3 4 
Ils montrent de l’intérêt  entre eux     *  
Ils bavardent durant le cours   *   
Ils travaillent en groupe    *  
Ils parlent entre eux en français    *  

La typologie  1 2 3 4 
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Commentaires sur la séance : 

 Ils n’ont pas l’air gêné par ma présence  
 Les élèves font souvent appel à l’arabe et au français  
 Lors de la lecture, ils font appel à la phonétique du français pour 

prononcer des mots en tamazight   

 

5. Support de l’activité : 

Activité orale  

                              Pour ou contre l’abolition des traditions  

Quelques définitions qu’on peut donner aux  traditions : 

« Doctrine ou pratique, religieuse ou morale, transmise de siècle en siècle, 
originellement par la parole ou l’exemple » 

« Transmission par la parole de faits historiques, de coutumes, de légendes, 
etc. »  ou  « Coutumes, usages transmis de génération en génération. » 

Activité :   Tu es pour ou contre l’abolition de tes traditions : « L’humanité 
a fait de grands progrès qui ont transformé et transformeront encore la vie 
des hommes. Peux-tu laisser tes traditions au détriment de ce progrès ? »  

Donne ton avis et justifie-le avec des arguments convaincants.  

La conversation   *  
Le dialogue *    
La discussion   *  
Le débat *    
 L’entretien    * 
L’interview    * 

L’organisation des interactions  1 2 3 4 
L’interaction :(incursion)*  *   
La séquence  *    
L’échange   *   
L’intervention *    
Acte de langage *    
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6. Support de l’activité : 

 
 
7.Support de l’activité de la leçon de tamazight : 
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8. Transcription des séances observées en classes de FLE : 
a. Séance une : 

((L’enseignant se tient à l’entrée de la salle, moi à côté de lui et deux 

élèves en face de nous))  

1 E(f) /bonjour monsieur \ 

2  P /bonjour ma fille\ 

3  E(f)/tu n’étais pas là hier <yaxi>ça va ?\ 

4  P/je vais bien merci\ 

5  E(f)/Meryem nous a dit que <waqila> tu as rendez-vous chez le dentiste\ 

6  P/oui /(.) /entre maintenant/   

7  P/entrez ! faites vite ! <aya> entrez !\ 

8  E(g)/bonjour monsieur !\ 

9  P/bonjour mon fils\ / après  vous monsieur Acherar\ /je vous en pris\  

((Nous sommes rentrés, les élèves d’abord puis nous les deux.))  

(xxx) causé par la prise de place des élèves et leur bavardage (…) 

10 P/ avant de commencer\ /chut ! un peu de silence s’il vous plaie\ 

/chut !\/je voudrai tout d’abord souhaiter la bienvenue à monsieur Acherar\ 

(.) /alors qui veut nous rappeler ce que nous avons vu hier ?\ (…) 

11 P/vous n’étiez pas la hier <yaxi> ?\ /aya on s’active\ /quelqu’un pour 

prendre la parole\  

12  E(g)/monsieur !\ /nous avons fait de la conjugaison\   

13 P/ah ! ok ! donc avec vous,  nous sommes en retard d’une séance\ /alors 

aujourd’hui nous allons commencer le deuxième projet\/ choisissez une 



Annexes 

11 
 

nouvelle page et écrivez avec moi ! ok\ (.) /chut ! du calme\ /assez !/ je ne 

vais attendre personne je termine et j’efface\ (…) 

14 P/vous ne m’avez toujours pas dit ce qu’on a fait hier ? toujours les 

mêmes !?\ /et les autres vous n’étiez pas là hier ?\ 

15 P/un autre <aya> Soulaf rappelle-nous ce qu’on a vu hier\ 

16 E(S)/nous avons vu comment conjuguer un verbe au future antérieur\ 

17 P/oui c vrai ! et on a dit qu’il faut retenir quoi ?\ 

18 E(S)/on a dit que le future antérieur est formé de l’auxiliaire être ou avoir 

au futur plus le participe passé du verbe 

19 P/c’est vrai ce qu’elle dit Mohamed ?\  

20 E(M)/oui monsieur\ 

21 P/alors donne nous un verbe et conjugue le au futur antérieur\(.) 

22 E(M)/le verbe manger\ /je eh[..]\ j’aurai  mangé, tu  auras  mangé, il  aura   

mangé\ /nous eh\(.)  /nous\ /nous aurons mangé, vous aurez  mangé ils auront 

mangé\ 

23 P/bravo mou  c’est bien\ (…) 

24 P/posez vos stylo\ /ouvrez vos livre à la page 66\ /faites vite\ (.) /Kamel 

comme dab ah !?\ / <ruḥ ar> la classe à coté <awid> les livres\ 

25   E/(g)/a msieu !\ /<livriw ṯan ḏina aṯid awiɣ ?\ 

26   P/non !\  /kamel va le ramener avec lui\  /alors ! Faycel on a quoi sur la 

photo ?\ 

27  E(F)/ des images mesieu\  
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28  P/tu peux nous faire une phrase correcte mon fils\ /les images 

représentent quoi ?\ 

29  E(F)/les images représentent ce que fait une femme.\ 

30  P/oui merci\ ((l’élève frape à la porte, et entre)) /on t’a complètement 

oublié !\ 

Quelqu’un d’autre ? 

31 Es/monsieur ! monsieur ! monsieur !\ 

32 P/toujours les mêmes !?/ /Nadia\  /tu peux nous commenter les images\ 

33 E(N)/ les images décrit\ gap 

34 P/les images décrivent\ 

35  E(N)/les images décrivent la journée d’une femme\  

36 P/oui merci ma fille\ / alors les images représentent une bande dessinée 

ou une BD\ /alors deux par deux imaginez le dialogue qui se produit entre 

la femme et les membres de la famille \ (.) /aya faites vite nous allons 

passer à autre chose\ (.) /Maryem et Sofian ! <ahaw> kan\  

37 E(M)/moi,  je fais la cuisine\ /je t’aide à te préparer \  /je vais au 

travaille\ /je je fais les courses\ /je repasse tes chemises\ /je prépare le 

diner\ / et à la fin je dois t’enlever tes chaussettes ! / celle-là est la 

meilleure/   

38 E(S) /,mais j’tai épousé pour ça ma chère/  

39 P/ ok ! c’est très bien joué\ /merci tous les deux\ /j’aurai aimé qu’on 

continue, mais il faut qu’on fasse autre chose\ / le temps passe vite ! aie 

aie !\ /Samia s’il te plaie distribue ce petit texte\(.) lisez le et puis on 

commence ok ?\(…) 
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40 P/chut ! J’ai dis lisez pas bavardez !\  

41 P/donc qui est pour l’abolition des traditions\ […] 

42 E(g)/monsieur ! monsieur !/ 

43 E(g2)/monsieur ! monsieur !/ 

44 P/oui Mourad\ 

45 E(M)/ c’est quoi abolition\ gap  l1      l 3 

46a E(f)/ tu sais pas c’est quoi une abolition ?\ 

47 P/dis-nous ce que veut dire une abolition Siham\ 

48 E(S)/ça veut dire supprimer\ 

49 P/en effet, abolir veut dire annuler, supprimer, interdire \ /maintenant, 

qui veux nous donner son avis sur le sujet du jour ?\   

50 E(g)/monsieur ! monsieur !/ 

51 E(g2)/monsieur ! monsieur !/  

52 P/oui Mourad\ 

53 E(M)/je suis contre parce que\ (.)/elles font partie de notre vie\ 

54 E(M)/je suis contre parce que\ (.)/elles font partie de notre vie\ 

55 P/oui c’est vrai\ /quelqu’un d’autre\  

56 E(f)/ les traditions sont notre identité et sans notre identité on est pas ce 

qu’on est\  

57 P/très bien Karima\ /et qui est pour ?\(…)  

58 E(g)/moi monsieur, chez nous un jeune ne peut pas se marier s’il a pas 

70 millions, alors je veux qu’on supprime toutes ces traditions\ 
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59 P/ça reste ton avis !\ / et certains sont pour et d’autre contre\ / ce que 

nous pouvons dire c’est qu’il faut préserver les bonnes traditions celles qui 

véhicule notre identité et s’en débarrasser de celles que nos grands-parents 

nous ont pas laissées ok ? \ / à la maison vous\ gap 

((sonnerie de la fin de la séance précipitation des élèves vers la sortie)) 

60 P/attendez chut ! chut !\ /bon à la prochaine \  

61 Es/orvoir mesieu, orvoir mesieu, orvoir mesieu,\  

62 P/au revoir\   

 

8.2 Séance deux  : 

((L’enseignant est devant la porte de l’administration, une élève se tient en 

face de lui)) 

1 E(f)/monsieur ?/ 

2 P/oui ma fille\ 

3 E(f)/c’est vrai que nous avons un invité aujourd’hui ?\ 

4 P/on va faire les présentations plus tard\ 

5 E(f)/j’espère bien qu’il est<cool>comme toi\   

6 P/monte maintenant on est en retard\  

((La rentrée des élèves et leur installation a pris dix minutes du temps de la 

séance)) 

7 P/comme vous voyez aujourd’hui nous recevons un invité souhaitons lui 

la bienvenue (.)  /donc avec vous\ /chut ! chut\ nous avons déjà entamé le 
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second projet nous allons donc continuer les dialogues inspirés de la BD\ 

/qui veut commencer ?\ […] 

8  E(f)/moi monsieur\ /avec Fouad\  

9 P/allez y ma fille \ /toujours les mêmes têtes qui travaillent\ /tu auras un 

plus Farida\ 

10 E(F)/s’il te plait chérie tu peux me faire un gâteau\   

11E(D)/oui tout de suite\ 

12 E(F)/, mais il faut que j’aide Salim à s’habiller/   

13 E(D)/donne-moi ça, je vais le faire\/puis j’irais au travaille et faire les 

courses en rentrant\ 

14 E(F)/tu fais quoi pour le diner\ 

15 E(D)/aḏ sbagiṭi\ 

16 E(F)/tu peux vnir m’enlever  mes chaussettes et les laver ?\ 

((Toute la classe riait)) [xxx] 

17 E(D)/je ne suis pas ta bonne  mon cher,  tu peux m’aider <šwia>non ?/ 

18 P/très bien interprété merci à vous deux\ /deux autres ?\ (.) 

/personnes !?\ on passe alors à l’activité suivante je vais vous distribuer ce 

petit texte\/je veux que vous le lisiez silencieusement et puis on va débattre 

le thème ok ? /Dalila, ma fille tu veux bien m’aider\ / merci\ vous avez 

quelques minutes de réflexion et puis on va commencer ok ?\(…) 

19 P/alors dites-moi ! Vous êtes pour ou contre l’abolition des traditions ? \ 

[…] 

20 P/alors ! qui veut nous donner son avis ?\ (…) 
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21 E(g)/monsieur ! monsieur !/ 

22 P/toujours Sofian ? vas-y mon fils\ 

23 E(S)/ je suis contre\ 

24 P/pourquoi tu es contre ?\ 

25 E(S)/parce que sans les traditions on est rien\ 

26 P/qui veut reformuler ce que Sofian vient de dire ?\ 

27 E(g)/monsieur ! monsieur !/ 

28 P/oui Nabil\ 

29E(N)/je pense que les traditions sont  notre identité et si on les supprime 

on saura pas qui sommes nous\ 

30P/très bien Nabil\ /Lynda ! tu peux nous donner ton avis ?\ 

31 E(L)/moi je suis pour éliminer certaines traditions comme la polygamie\ 

32 E(g)/,mais si nous sommes des musulmans il ne faut pas être contre ce 

que dit notre prophète non alors je suis contre,  moi\ 

33 E(L)/vous ! vous gardez que s’qui vous arrange ah !\ 

34 E(garçon)/c’est vous qui ne pratique pas ce que votre religion dit et vous 

suivez ce que les autres disent/ 

35  P/chut\ /du calme\ quelqu’un d’autre ?\ /alors !\ /vous êtes la ?\ Nadir tu 

veux dire quelque chose ?\  

36 E(N)/non monsieur !\ 

37 P/tu es sûr que tu ne veux pas donner ton avis sur le sujet ?\  

38 E(N)/moi j’aime mes traditions et je  veux pas les supprimer\  



Annexes 

17 
 

39 P/ et pourquoi tu veux pas les supprimer ?\ 

40 E(N)/ parsque mes traditions sont bonnes\  

41 P/ ok !\  /ce que nous pouvons dire c’est que les traditions véhiculent 

notre identité alors il faut les préserver pour ne pas perdre cette identité\ 

42 E(f)/c’est vrai que monsieur Acherar sera notre prof l’année prochaine ?\ 

43 P/ tu n’as qu’à lui poser la question à lui\ 

44  P/chut ! chut !  chut !   ((L’enseignant frappe avec sa main la table 

d’un élève pour rendre le calme)) /avant de sortir je veux que vous rameniez 

vos livre demain on aura besoin et répondre à la rubrique je vais vers 

l’expression écrite à la page 67 ok ?\  

((le bruit envahit la salle et tous les élèves se parlent entre eux)) 

((déclenchement de la sonnerie et sortie vive des élèves)). 

8.3 Séance trois : 

((On marchait le long du couloir, un élève dans une autre salle  interpelle 

l’enseignant)) 

1 E(g)/monsieur !, monsieur !/(.) /Vous avez pris une raclée hier ah !/ 

2 P/non !\ / c’est l’arbitre qui vous a aidé c’est tout\ 

3 E(g)/oh ! non\ / nous étions juste plus fort que vous\ /ce n’est pas vrai 

Walid ?/  

4 E(g2)/oui, ils ne pourront jamais nous battre\ 

5 P/on verra qui va remporter la coupe cette année !\  /je dois y aller on va 

discuter à la récré\ 

6  E(g)/dak !\ 
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7  P/allez rentrez faites vite les enfants\ /chut ! Installez-vous doucement 

chut !\ 

8 P/ avant de commencer on va souhaiter la bienvenue à notre nouvel 

enseignant monsieur Acherar\ 

((L’enseignant claque ses mains pour annoncer le début de la séance et 

maitre fin au bavardage))(.) /on commence ?\ 

9  P/alors qui peut nous rappeler ou nous sommes  arrivés la séance 

passée ?\ (.)/aya faites vite le temps presse\(.) /personne ?\ /ok ! alors Lyes 

dis nous ce que nous avons fait hier ?\ 

10 E(L)/nous avons parlé des taches que pratique la femme à la maison et à 

l’extérieur\ 

11 P/ ok donc on a commenté la bande dessinée\ /et on a terminé ou non ?\ 

12  Es/non monsieur\ 

13 P/alors deux volontaires qui ont préparé ca ?\ (.) /Aya faites vite nous 

avons autre chose à faire\  / 

Lamia t’as préparé quelque chose ?\ 

14 E(L)/oui monsieur !\  

15 P/pourquoi alors tu ne veux pas commencer ?\ /va-y toi et Mohand\  

16 E(L)/Ahmed ! Ahmed !/ /Tu viens le petit-déj est prêt\ 

17 E(M)/maman ! / je n’arrive pas à trouver mon cache-col/ 

18 E(L)/je dois finir ces dossiers puis rentrer faire les couses\ 

19 E(L)/personne ne m’aide dans cette maison/ je fais tout,  toute seule /  

20 E(L)/EM !  ça a l’air bon ils vont se régaler/ 
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21 E(M)/chérie tu peux laver mes chaussettes/ 

22 E(L)/,mais toute la journée je tape des corvées/(.) //et toi tu ne peux 

même pas mettre tes chaussettes dans la machine//  

23 P/ excellent !\ / c’est très bien interprété\ /,mais tu peux dire à tes 

camarades ce que veut dire une « corvée » ?\  

24 E(M)/ une corvée c’est euh  […]\ /c’est toutes les taches qu’on fait 

chaque  jour\   

25  P/ oui c’est à peu près ca\  /merci Lamia\ /on va s’arrêter  là il faut  

passer à autre chose\ (.) /je vais vous donner un petit texte que vous allez 

devoir lire silencieusement et puis on va débattre son sujet ok ?\ /tiens 

Malika\ tu leur donnes un sujet par table, car j’en ai plus assez pour tout le 

monde\ /vous avez quelques minutes\ / et silencieusement ok ?\ (…) 

26 P/bon maintenant !\/ qui est pour et qui est contre\ /allez-y nous n’avons 

pas beaucoup de temps\ 

27 P/chut  chut/ /alors ! qui est pour et qui est contre le sujet proposé dans 

l’extrait\ 

28 E(g)/monsieur ! monsieur !/ 

29 E(g2)/monsieur ! monsieur !/ 

30 P/toujours les mêmes\ /allez y ! On veut savoir votre avis\ /toi Samir tu 

veux qu’on supprime tes traditions ou non ?\ 

31 E(S)/je pense qu’il y’a des traditions que je veux supprimer et les autres 

non\ 

32 P/tu veux supprimer quoi ? et tu veux garder quoi ?\ 



Annexes 

20 
 

33 E(S)/je ne veux pas que le matériel en terre qu’on utilise pour la cuisine 

disparait\ 

34 P/on appellent ce matériel les ustensiles de cuisine ok !\ / et tu veux 

supprimer quoi ?  

35 E(S)/je veux supprimer les pétards dans les fêtes, car ils font beaucoup  

de dégât\  

36 P/bonne réflexion Samir merci\ /quelqu’un d’autre ?\(…) /Idir ! tu penses 

quoi des traditions  toi ?\ 

37 E(I)/je sais pas,  il y a ce que j’aime et il y a ce que je n’aime pas\ 

38 P/d’accord on t’écoute\ 

39 E(I)/j’aime les vêtements des femmes kabyles et je hais tout ce que les 

filles portent maintenant parce que ce n’ai pas notre culture ca\  

40 P/merci Idir, c’est bien ce que tu viens de dire\  

41 E(g)/<ḏsaḥ>Idir a raison\ 

42 P/ chut ! attend ton tour\  

43  P/Souad ! es-tu d’accord avec ce que Idir vient de dire ?\ 

44  E(S)/moi monsieur je suis pour supprimer définitivement certaines 

traditions  

45 P/lesquelles ?\ 

46 E(S)/les euh […]\ /les plats modernes qu’on cuisine maitnant\  

47 P/tu peux argumenter ton  avis ?\ 

48 E(S)/monsieur !\ /moi je préfère préparer du couscous et tous les plats 

d’autre fois qui sont riches et bon\ 
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49 E(f)/monsieur !/ / les traditions doivent être préservées/ 

50 P/comment ça ?\  

51 E(f)/monsieur !\ /les Chinois par exemple mangent toujours avec les tiges 

de bois et nous on a plus les cuillères en bois qu’on utilisait nous avant\  

52  P/oui c’est vrai que ça disparait de plus en plus cela fait mal à notre 

culture  ! dommage !\ /il est quelle  heure ?\ /aie ça va sonner\ /avant de 

sortir je veux que vous écriviez en quelques lignes un petit paragraphe pour 

résumer tout ce que nous avons dit sur ce thème ok ?\ 

53 E(g)/ monsieur maitnan ?\ 

54 P/non à la maison\ /au revoir et à demain oh ! non à mardi \   

 

9. Transcription des séances observées en classes de tamazight : 

9.1 Séance une : 

1 E(f)/a masa ?\ /asagi yela wežḏiḏ !\  /aεni ḏ šix ?\ 

2 P/uyxeṭvara yežwež\ 

3 E(f)/domaž\  

4 P/šut ! lukan yežwež ziḵ ṯilaq yesεakmid\ 

5 E/xatik a masa maši seḵra\ 

6 P/azul flawen asagi yerzad γurnaγ mas ACHERAR Hakim ḏ aselmaḏ n 

tuṯlatṯ ṯafransisṯ\ /as nini azul flaḵ w ansuf yeseḵ γer uγerḇaz naγ\  

7  Es/ azul flaḵ a mas\ /ansuf yeseḵ\ 

8 P/Farid! Arwah ar ḏagi zaṯ n maryem iwaken mas Hakim aḏqim ḏina\ 

9 E(F)/arwah a mas Hakim\ /xdem am xamiḵ\ 
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10 E(f)/ a masa imi ḏaslmaḏ n tefransisṯ iwašu id yerza ɣurnaɣ maši ɣer 

mas n tefransisṯ\ 

11 P/ mas Hakim isemǥaraḏ ǥer uselmeḏ n snaṯ n tuṯlayin ṯamaziɣṯ lak n 

țefransisṯ\ 

12 E(f) ah!  <d’accord!>  

13 P/ahawṯ ɣiwleṯ\ / maši ɛešra swayaɛ iwnilaqən iwaken ațqimem\/ahawṯ 

anḇḏuṯ\ 

14 P/eldiṯ idlisen nwen ar asḇṯar 42 ațafem aḍṛis s ṯγuri n tsusmi ekseṯəd 

adiwni idyelan ez ḏaxel\ ferqeṯ iman nwən sin sin\ / ṯedməm uḏmawən 

nsən\ (…) 

15 E(f)/a masa aḏ ḇḏuγ neki ?\ 

16 P/ṯkseḍd iḏiweniṯən n weḍris ?\ 

17 E(f)/ih a masa\ 

18 P/ḵem ḏmenhu ara ṯidγrem ?\ 

19 E(f)/urẓriγ ara a masa !\ 

20 P/ Halim ?\ 

21 E(H)/a nεam a masa\ 

22 P/γred ḏ Nabila idiwniṯən idkcem\/ aha eḇḏuṯ\ 

23 E(H)/qerḇ əd !\ 

24 E(N)/ḏ nek\ 

25 E(H)/niγam  qerḇ əd\ 

26 E(N)/niγaḵ ḏ nək !\ /ur iyidεqilḍ ara !?\ 

27 E(H)/ẓriγ ḏ ḵem qerḇ əd\ 

28 P/saḥt maša ilaq asṯefkem aruḥ iw aḏiwni\ /sin naḍen ahaw! \ 

29 Es/masa !masa! masa! Masa ![…] (xxx)  

30 E(f)/ a masa ɣas ad ksaɣ aḏiwni naṭen ?\ 

31 P/ih aksed awid kan\ 
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32 E(f)/a masa əg seḇṯar wis 43 yela aḏiwni neɣ ala ? 

33 P/yela ḏesaḥ!\  

34 E(fille)/ ḏi ṯazwara n tefyirṯ sin yeḇda udiwni\ 

35 P/maši sin igḇḏa ayțkemil aḏiwni n asḇṯar 42 aka !?\  

35 E(fille)/ ((par un hochement de tête elle dit oui))  

36 P/ihi ṯura anɛdi ar wayen niḏən\ /zemeṯ iḏlisen nwen ṯefkemiyd ṯamẓuɣṯ\ 

/ṯura aǥwendefkaɣ asentel n wasa ḇɣiɣ aṯnesqarḏeš aken iwaṯa\ /menkul 

yiwen adifek ṯiḵṯi yenes wa aț id yeskuḵel aka\ 

37 E(g)/ a masa ḏašuṯ usfuḵel ?\ 

38 P/asfuḵel ḏ isunaf en tiḵṯi\ /asfuḵel sṯefransisṯ ḏ <l’argumentation> (.) 

39 P/asentel n wasa  ad yas ɣef weḏrim\ /aḏrim yețaɣed kulši neɣ ala?\(.) 

 40 P/aniwa ihi ara γedyfken ṯiḵṯi ynes ?\ 

 41 Es/masa, masa,  masa\ 

 42 P/šut ! šut !\ /a lahna !\ /yiwen yiwen\ /Halim aha kan inaγed ḏašu iṯ 

țxemimeḍ\ 

 43 E(H)/neki a masa ḏaḏrim iḏkulši\  

 44 P/iwaš?\ 

 45 E(H)/axatar ḏi ṯmeti ninaγ win yesεan əši maqdur ar meden yak ma ḏwin 

urnesεi ḵra hed urṯyesin\ 

 46P/yiwen niḍen ?\ 

 47 Es/masa, masa,  masa\ 

 48 P/šut ! ḏašu ikwnyuɣən aka ?\ /ṯura aṯ εdim yiwen yiwen\ /Lynda ḏašu 

iṯniḍ ḵemi ?\  

 49 E(L)/neki uyiṯuqiε ara g surdi..\  

l1      l 3gap 

 50 E(g)/ḵunemti ur ḏaḵuntuqiε ara gudrim !?\ /lukan ḏsah uṯlimt ara 

<materyalist> ṯilaq zwaž ud iț kr ara myat melyun\ 

 51 P/Farid !\  /ražud nuḇak ṯefkeḍəd ṯiḵṯiḵ\ /aka ?\ 

52 E/ihayen a masa\ 
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53 P/ihi //šut\  /ḏašu inzemer adnini ḏaken\ /šut/ /ḏaken yela wayen ud țaɣn 

ara yeḏrimen  

/ašu iṯeḇɣiḏ sɛuṯ ur dțaɣeḍ ṯalwiṯ neɣ laḥmala\ / aka neɣ ala ?\  

54 Es/ḏsaḥ a masa\  

56 P/ weqḇel akwneǧaɣ\ /iwzeka\ /areṯed iyesṯeqsiyen əg aseḇṯar 43\   

 

 

      9.2 Séance deux :  

1 E(g)/azul a masa !\ 

2 P/azul a mi !\ /˂ca va?˃ 

3 E(g)/˂ca va !˃ /i ḵem ? 

4 P/ šwiya šwiya\ /ahaw ḵešmeṯ yalah \(…) 

5 P/a Siham asṯṭixreḍ i Farid ṭrankil naγ akmenγaγ\ 

 6 E(S)\a masa aḏ neţa iyid yeḇḏan\ 

7 E(F)/aḏ neţaṯ iyid yeqaren aεni ṯǝdraγleḍ\ 

 8 P/inas εni ṯḥǝqreḍ imanim 

  Aţan ţǝšḇa aεiniḍ\ 

((Toute la classe riait de cette moquerie)) 

9 P/ aya yalah yalah ɣiwleṯ\(...)  

10 P/menhu ara ɣdyinin aniḏa idnegeḏ iḍli\ 

11 Es/masa ! masa !masa !\ 

12 P/Ziad !ḵeč\  

13 E(Z)/neẓra ḏašuṯ uḏiwni lawk ḏimḏyaṯen\ 

14 P/ihi ankemel\ 
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15 P/ar  asḇṯar 42\ /fkan d aḏṛis id iḥkun taḏyant n aḥdaḏ n Lqalus\ / s ṯγuri 

n tsusmi kseṯəd  iḏiwniṯən iglan zḏaxel\ (…) 

16 P/Siham ḏ Karim ahaw kan ḇḏuṯ\ 

17 E(K)/ṯadarṯ n Lqalus ṯura ṯraḇ\ /qarən as\ gap  

18 P/ḥḇes !  ḥḇes !\ /uǥdniγ ara γred aḍris niγ aḵ ksed iḏiwniṯən\ 

19 E(K)/ ḏašu iḏ aḏiwni a masa ?\ 

20 P/nenad ḏakən aḏiwni ḏ <l’dialogue>\  

21 E/ihayen a masa\ 

22 E(K)/qerḇ əd !\ 

23 E(S)/ḏ nek\ 

24 E(K)/niγam  qerḇ əd\ 

25 E(S)/niγaḵ ḏ nək !\ /ur iyidεqilḍ ara !?\ 

26 E(K)/ẓriγ ḏ ḵem qerḇ əd\  

27 E(S)/ašu  la ṯxedmeḍ a ḇu-nkuz ?\ 

28 E(K)/xeḏmeɣ i meden lxir nek ḏaḥdaḏ si lqalus 

              Uliw yețaǥem ineqel ata deg lehem urixus 

              Tuled lemaḥna ḏelmarṯ afwaḏiw arḏaxel isus  

              aḏ  ken țreɣa lawliya aṯ mraw akeḏ aṯ ɣrus 

              aqli la nǧraɣ azḏuz ay aṯ rebi ǥṯas afus\ 

29 P/sahit !  a karim !\  /ḏasfru yelhan idyna uḥdaḏ agina !\ (…) 

30 P/ihi zemeṯ iḏlisen nwen an ɛedi ar wayen naṯen\ /šut! s laɛqel šut!\ /ṯura 

ḇɣiɣ an hḏar ɣaf usentel n uḏrim ḏiduniṯ\/ yal yiwen adikek ṯiḵṯi ynes lak aț 

iderṣi s usfuḵel\ /aka?\ 

31 E(f)/a masa ḏašuṯ usfuḵel agi?\ 

32 P/asfuḵel ḏ <l’argumentation>\ /ahaw ihi hed aḏ yeḇḏu\ 
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32 Es/masa/ /masa/ /masa/  

33 P/Yacin !\ 

34 E(Y)/uẓriɣara a masa neki țamnaɣ swayen iɣdyefka Rebi  ḏaya\ 

35 P/ɣureḵ lḥaq țiḏeț\ 

36 P/hed naṯən  aγdyfek ṯiḵṯiynes ?\ 

37 Es/masa, masa,  masa\ 

38 E(g)/masa nek ! masa nek !\ 

39 P/dašu ikyuγən a Zouhir ?\ /aεni ṯarγiḍ ?\ 

40 E(Z)/xati a masa maεna ugaḏaγ ṯiḵṯi ayiṯraε ḏaya !\  

41 P/eṭfiț gḍaren uḵṯțaε ara\ 

((tout le monde riait)) 

42 P/šut ! šut !\ 

43 E(f)/masa\ /masa\ 

44 P/aražud anzer Zouhir ḏašu ara dyini\ /aha Zouhir\ 

45 E(Z)/niγam aken iqaren iḏrimen sarsiṯen fu qmuš l miyeṯ ad yezmumeǥ !\ 

/<alors>\ /γurnaγ suḏrim adaγeḍ kuleši axatar meden yak taḇaεen aḏrim\ 

46 P/saḥit a Zouhir uẓriɣara beli selmaḏaɣ imeḏyazen !\ / ṯura aḏruḥaɣ ar šix 

zubir adawiɣ ḵra adweliɣ ḵunwi arṯed af isṯaqsiyen n useḇṯar 43 aka ?\ 

(…)(xxx) 

((sa sortie a pris cinq à sept minute, elle revint  vers  la fin de la 

séance))(xxx)  

47 P/ṯfukem neɣ mazal ?\ /win unfukara aḏ ikemel gu axam aṯ ẓraɣ ṯikelt idi 

ṯdun\ 

 

 

      9.3 Séance trois : 

1 P/azul flawen a yaraš\  
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2 Es/ azul flam a masa\ 

3 P/aken iṯțwalim asagi yezad γurnaγ mas Hakim \ /as nini ansuf yeseḵ 

γurnaγ\ 

4 Es/ ansuf yeseḵ a mas\(…) 

5 P/weqḇel aranḇḏu tamsirṯ n wasa menhu ara γedyesmeḵṯin tamsirṯ n 

yiḍli?\ 

6 Es/ masa, masa\ 

7 P/šut! Šut\ /Taous! Aha kan inaγed ḏašu ineẓra iḍli\ 

8 E(T)/neẓra ameḵ id țasen imyaǥen yesεan ṯalγa ṯaḥarfiṯ\  

9 P/smeḵtiyaɣ ed ameḵ id neɛdel ṯalɣa ṯaharfiṯ iwemyaǥ \ 

10 E(T)/ušfiɣ ara a masa ameḵ\ 

11 P/ ṯruḥam zyada ni ṯikelt naṯen ara kmid seqsiɣ uṯsaɛuḍ ara ṯiririn ațḍbreḍ 

iwqarum\ /ḥed naṭen ?\ 

12 Es/ masa !, masa !masa !/  

13 P/Salima ɣurem asawaḍ\ 

14 E(S)/ euh ! […]\ /a medefkaɣ a masa amḏya ?\  

15 P/aruḥ maɛna ulaš zyada\ 

16 E(S)/mara s ṯarnuḍ “ma” neɣ “sa” a masa ameḏya nger aḏyuɣal   senger\ 

17 P/saḥit ayli\ azka lukan ad seqsiɣ yiwen ug sɛu yara tiririṯ isaḥan aḏiḍber 

iw qaruyis\(…) 

18  P/ṯura anɛdi ar wayen niḍen\ /ṯgimd yak iḏlisen n wen ?\ 

19  E(g) a masa ɣas aḏruḥaɣ ar <navième F2> adawiɣ livriw ?\ 
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20  P/ruḥ uṭɛṭil ara\ /eliṯ idlisen ar useḇṯar wis 42\ /ațafem aḍris id yețwaksen 

seg udlis n da Lmuluḏ Aṯ Mɛemar\ /ɣreṯeț ṯeksemd iḏiwniṯen idyusan 

zǥes\(…) 

21 P/ menhu ara aɣ dyinin ḏašu idyekes wa ṯid iɣar ḏ wemdaklis\ 

22 E(f) /masa ! masa ! masa !\  

23 P/aha a Sakina ruh\ 

24 E(S)/nek ḏ menhu a masa ?\  

25 P/ḵem ḏ euh […] Azzedine\   

26 E(A)/qerḇ əd !\ 

27 E(S)/ḏ nek\ 

28 E(A)/niγam  qerḇ əd\ 

29 E(S)/niγaḵ ḏ nək !\ /ur iyidεqilḍ ara !?\ 

30  E(A)/ẓriγ ḏ ḵem qerḇ əd\  

31  E(S)/ašu  la ṯxedmeḍ a ḇu-nkuz ?\ 

32  E(A)/xeḏmeɣ i meden lxir nek ḏaḥdaḏ si lqalus 

              Uliw yețaǥem ineqel ata deg lehem urixus 

              Tuled lemaḥna ḏelmarṯ afwaḏiw arḏaxel isus  

              aḏ  ken țreɣa lawliya aṯ mraw akeḏ aṯ ɣrus 

              aqli la nǧraɣ azḏuz ay aṯ rebi ǥṯas afus\ 

33 P/ṯanmirṯ n wen isin\  

34 E(g)/massa neki ufiɣ sin iḏiwniwenitən aniwa ar ad nekes ?\ 

35 P/win ṯ ḇγiḍ a Wahid\ /aha ihi ḇḏud\  
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36 E(W)/ma ṯeḇγiḍ aḏ amǥeγ țawil\ gap l1      l 3 

37 P/Nadia arazed i Wahid\  

38 E(N)/lamer ad ṯxḏmeḍ ṯina\ 

39 E(W)/aḏ am xeḏmaγ ṯasekarṯ ara yețskiṛen axam im seg ḇaṛa\  

40 P/ṯanmirṯ\ /sin naṯen ahaw ! unsɛi ara aṭas n lwaqṯ yela ḏašu ara nexḏem 

ṯura\ /Malek ḵeč uǥednesliw ara yak asa aha kan\ 

41 E(M)/neki kseɣed ayen niḍen a  masa\  

42 P/inaɣed ḏašu idkseḏ   ḵeči aa Malek?\ 

43 E(M)/neki ufiɣ adiwni deg useḇṯar wis 43  mi iduɣal ṯemṭuṯni ar uḥdaḍ 

isaqsaț urgazis ḏašu ized yena ṯeɛeda ṯaḥkayas\ 

44 P/ṯanmirṯ a Malek yela wanšṯa\ /anaḥḇes kan ḏa wa nuɣal ar wayen 

naṯen\ 

/zemeṯ iḏlisen nwen ṯefkemiyid ṯamẓuɣeṯ\ /alaɣmu idiṯdun ḏwin ara 

wenyefken ṯileli ḏi  ṯiḵṯi maša men kul yiwen a ḏiqadaer ṯiḵṯi gwiyaḍ aka?\ 

/yal yiwen zeǥwen aɣdikek ḏašu igțxemim ɣef weḏrim?\ (…)  

45 P/ahaw ulaš aṭas nelwaqṯ!\ 

 46 E(f)/masa ?\ /zemraγ aḏ fγaγ ?\ 

47 P/fkaγed ṯiḵṯi ynem sin ațfγeḍ\ 

48 E(f)/aḏrim !/ /ḏ neța iḏ  zḇel n duniṯ\ 

49 P/iwašu a Naima ?\ 

50 E(N)/axatar ṯefkayid yiwṯ n temdaklt εešralaf sen iḍli us ṯentariγara ațan 

ṯfqaε feli\  

51 E(f)/ufqiεγ ara d ḵemi iyid yenan assagi am tentidaraγ užaγ assa ulaš\ l1      

l 3gap 

52 E(g)/d’tfaçon\ /Naima ṯsεa lḥeq\ 

53 P/ameḵ !?\ 

54 E(g)/lukan maši țiḏeț\ /ṯilaq ugferqara ger waṯmaṯen neg sin yemdukal\ 

55 E(N)/masa aḏ fγaγ ?\ 

56 P/ruḥ\ /i ḵeč a Samir ?\ 
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57 E(S)/ ḏašu ara miniγ a masa!\ /˂ḥna ma εendnaš u ma yxesnaš˃\  

58 P/kif kif aɣ ak a Samir\ 

  59 E(g)/ a masa zemraγ aḏfγaγ?\ 

  60 P/iwaš ?\ / mazal uṯsoni ara\ /ṯura a țsoni ațfγeḍ\ 

(.)/weqḇel ațfγem uṯțuṯ ara azka nuḥwaǧ adlis \ /naḏiṯ γef unameḵ ḏ wanaw 

n uḍris g seḇṯar 44\ (…) 

(déclanchement de la sonnerie, fin de la séance et précipitation des élèves 

vers la sortie)) 

61 E(g)/a masa?\  

62 P/ḏašu\ 

63 E(g)/ḏsaḥ udţasḍara azka ?\ 

64 P/iwašu ɛni ?\/ iniwa iǥdyenan ?\ 

65 E(g)/nighamd kan\ /aḏ Silia iydyenan masa ṯesɛa ṯimγra assagina\ /imi 

walaγ ṯɛleḍ <la coupe> niγas ḏsaḥ\ 

66 P/ḏašu iṯniḍ əg <la coupe> agi  

67 E(g)/ḏašu aminiγ a masa aṭas ara <yeswisidin>\  

68 P/ aha barka usṯahzay ara yesi\ 

  

 

 

 

 

 

   

 

  


